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Charest
creuse
l’écart

Même en renonçant au 
référendum, le PQ 
reste loin derrière

Michel Corbeil
Le Soleil

LE SOLEIL. PATRICE LAROCHE

Pour la première fois, Jean Béliveau a peur. Peur pour
la santé financière de la LNH, peur pour sa survie au Canada. De passage 
au Musée de la civilisation hier pour l’inauguration de l’exposition « Fou 
du hockey » (lire notre compte-rendu demain), le Gros Bill a livré ses ob­
servations sur le hockey professionnel d’aujourd’hui. À lire en page D1.

■ QUÉBEC — «L’effet Charest» persiste. Mené par 
Jean Charest, le Parti libéral du Québec aurait infligé 
une cinglante défaite au Parti québécois, lors d’un 
scrutin général, que Lucien Bouchard renonce ou pas 
à l’idée de tenir un référendum.
Un sondage conduit par la firme SOM, 
pour LE SOLEIL et The Gazette, don­
ne une avance de 22 points au PLQ 
dans les intentions de vote des Québé­
cois, si une élection avait eu lieu à la 
fin du mois de mars.

L’écart est encore plus considérable 
que lors du dernier coup de sonde. Le 
26 mars, la journée où M. Charest a 
« plongé » dans la course à la chefferie 
où il est le seul candidat en lice, pour 
l’instant. Léger et Léger accordait aux

Abattu en plein restaurant
»*■ ‘ —

Éric Moreault et 
-I-Claude Vaillancourt

Le Soleil

BÊAUPORT — Considéré depuis 
longtemps comme un grand copain 
dés Hell’s Angels et actionnaire prin- 
oipHal d’une compagnie qui possède 
de-nombreux immeubles reliés au 
trafic de la drogue, Roland Ruel, 47 
ans, a été abattu de quatre balles.

hier midi, dans un restaurant de 
Beauport.

Ruel, le véritable propriétaire de 
l’ex-bar Le Charest, point central du 
commerce de la drogue à Québec pour 
le compte des Hell’s Angels, était de­
venu très visible, six de ses immeubles 
ayant été l’objet d’attentats criminels 
ces derniers mois.

Cette trop forte visibilité amène les 
policiers à penser qu’il pourrait avoir

été l’objet d’un réglement de comptes 
interne.

Atteint de quatre balles à la tête, Ro­
land Ruel prenait le repas en compa­
gnie de sa conjointe, Linda Sivret, 
quand le tueur s’est présenté au res­
taurant Lotus Sélect, à Place Seigneu­
rial, à Beauport. Une dizaine de 
clients étaient attablés tout autour au

Voir ABATTU en A2 ►

COL SfÉCIALE, VINCENT FRAOET

Roland Ruel a été abattu alors gu V 
prenait le repas dans ce restaurant.

Rare menace 
^;de grève au 
ê;; Château 

Frontenac
Alain Bouchard

Le Soleil

QUÉBEC—Le Château Frontenac vit 
l’une des très rares menaces de grève 
de toute son histoire.

Le Syndicat démocratique des tra­
vailleurs de l’hôtel vient de voter la 
grève à 83% des voix, avec mandat à 
pon comité exécutif d'en faire usage 
âu-moment qu’il jugera opportun. 
Cette union ouvrière, affiliée à la Con­
trôle des syndicats démocratiques 
(CSD), regroupe environ fiOO employés 
dü Château, soit 95% du nombre total. 
Seuls les travailleurs du station­
nement n’en sont pas membres.
>Le climat est actuellement très, 
très tendu au Château», a déclaré 
hier le négociateur syndical au SO­
LEIL. « Nous venons de faire un ultime 
effort d’ouverture, a dit Sylvain Gau­
thier. de la CSD. L’employeur doit nous 
répondre lundi prochain. »

C'est le sort de la buanderie qui est à 
l’origine du conflit. Le Château Fron­
tenac veut la fermer pour confier l’ou­
vrage à contrat à l’extérieur. Iæ syndi-

Voir GRÈVE en A2 >
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Sous les palmiers, 
la manne

Les Québécois dépensent plus 
d’un milliards par an en Floride

La Floride a ses abonnés. Hiver après hiver, depuis huit, dix, 25,30 ans, 
des Québécois, par milliers, y retrouvent leur coin de paradis. D’autres, 
séduits par la douceur du climat, ont choisi de s’y installer à demeure. LE 
SOLEIL est allé sur place les rencontrer, leur demander comment Us s’or­
ganisent. Transport, logement, loisirs, travail, santé, sécurité, coût de la 

la conversation s’est engagée librement. Nous vous en offrons.vie
jusqu’à lundi, le compte-rendu.

PREMIER DE QUATRE

LE SOLEIL. AnstmAHit vuibAnu

Ils sont 500 000 (^bécots à séfoumer 
en Floride tous les ans. Les deux tiers 

g passent plus de trois mois.fpassent

Entre 400 000 et 500 000 
Québécois se rendent chaque 
année en Floride. Ils y dépen­
seraient un peu plus de 400 
millions $.

Ces chiffres sont tirés des 
estimations de Statistique 
Canada, pour 1996. Une au­
tre étude, menée au cours de 
l’hiver par le bureau du tou­
risme et des congrès de la ré­
gion de Fbrt l.auderdale, iais- 
se entrevoir un Impact écono­
mique beaucoup pius impor­
tant, de l’ordre du milliard de 
dollars. Et ça. sans distinguer 
l’apport des 250 000 Québécois, établis 
là-bas en permanence.

l^es sondeurs sont allés directement 
sur la plage de Holl.vwnod, que d’au-

Anne-Marie
\bisard

AVUsnaridUmnlfiicrm

FLORIDE, RQ.

cuns appellent le P’tlt Qué­
bec. interroger les vacan­
ciers. les 31 janvier et 1" fé- 
\Tier. Ils étaient 140 000 à 
s’être réunis à l’occasion de 
cet événement annuel qu’est 
le Canadafèst. Sur 298 son­
dés, 95,3 % étaient québé­
cois. Les autres venaient soit 
de l’Ontario (3 %), soit du 
Nouveau-Brunswick (1,7 %). 
l.a marge d’erreur est établie 
à5%.

L’AIR DU TEMPS

SONDAGE SOM / LE SOLEIL / 
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Intention de vote au provincial 

QUESTION
Si des élections provinciales avaient 
lieu aujourd'hui au Québec et que 
Jean Charest était le chef du Parti 

libéral du Québec, 
pour quel candidat de quel parti 

voteriez-vous ?

Ensemble de le population

A
ubÎ^ le Parti libéral 49,7 %

^ Le Parti Québécota 30,7 %

L’Action démocratique 4,8 %

Un autre parti 1,3%

Indécis 13,6%

QUESTION
Si des élections provinciales avaient 

lieu aujourd’hui au Québec et que 
Lucien Bouchard renonçait à la tenue 
d’un référendum sur la souveraineté 

du Québec, pour quel candidat de quel 
parti voteriez-vous ?

Ensemble de la population

A
LIBERAL Le Parti libéral 48,5%

^ Le Parti québécois 31,3%

L'Action démocratique 5,7 % 

Un autre parti 1,0%

Indécis 13,5%

INFOGNAAHIE. LE SOLEIL

Voir ÉCART en A2 ►

AUTRES TEXTES
□ Double dégringolade Page B 9
□ Dilemme pour Dumont Page B 9
□ Éditorial: les caribous ne 

plongent plus Page B 8
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Maximum 1, minimum -3
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neige. Demain, neige, maximum 3. Dé­
tails page C 2
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Qu’il pleuve ou qu’il vente 
jusqu’à en coucher les palmiers, comme 
cet hh'er (« le pire, en 26 ans. j’ai jamais

. Voir FlflRIDE en A2 ►
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REFLEXION
« Les AméricaitiH ont de l’admiration 
pour les menteurs les plus extrava­
gants ; mais ils détestent ceux qui leur 
disent la vérité. »

H.L. Mencken

C*ETAIT HIER

□ 1987 — Fin du procès de la mafia en 
Italie : 65 condamnations à des peines 
de prison, 180 acquittements.
□ 1974 — Le président américain 
Richard Nixon annonce son intention 
de payer 400 000 S en arrérages d’im­
pôts.
□ 1922 — Staline devient secrétaire 
du l’art! communiste soviétique.
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Des stages pour 
nos jeunes

N
os lecteurs re- 
trouveront 
aujourd’hui, à 
la une du ca­
hier Ques­
tions d’Ar- 
gent, un reportage de l’ierre 
•Asselin sur les stages en en­

treprises et sur un projet-pi­
lote de la Chambre de com­
merce de Sainte-Foy visant à 
accroître le nombre de stages 
offerts à nos jeunes. LE SO­
LEIL a accepté de se faire le 
témoin des avantagi's que re­
présentent ces stages pour 
une entreprise.

Four la quatrième année consécutive, 
nous accueillerons quatre stagiaires 
dans notre salle de réaction cet été. il 
s’agit de stages rémunérés et dirigés 
par un journaliste de la salle des nou­
velles. Oepuis trois ans, 12 stagiaires 
sont passés chez nous. Une fois le stage 
terminé, nous avons eu recours à leurs 
services jusqu’à la fin de leurs études 
pour du remplacement pendant les va­
cances de nos employés permanents.

Gilbert
Lavoie

GLavoie<siesoleiL corn
Rédacteur en chef

Comme employeur, LE SO­
LEIL a été en mesure de 
constater à quel point ces 
stages sont avantageux. Us 
nous permettent de former 
ta rel^’e, nous assurent une 
main-d’œuvre qualifiée pour 
les remplacements, et nous 
permettent d’identifier les 
meUleurs talents en prévi­
sion de nos embauches. Ce 
message s’adresse donc aux 
employeurs: le projet-pilote 
de la Chambre de commerce 
régionale de Sainte-Foy mé­
rite d’être soutenu. Une fois 

que les offres de stages des employeurs 
auront été reçues et compUées, LE SO­
LEIL en publiera la liste et invitera les 
jeunes à faire parv'enir leurs candida­
tures au responsable du projet à la 
Chambre de commerce, qui fera le lien 
avec les employeurs intéressés.

Nous sommes persuadés que ce pro­
jet aidera nos jeunes à intégrer le 
monde du travail, et nos entreprises à 
former une main-d’oeuvre compéten­
te pour l’avenir.

FLORIDE
66 % partent pour plus de 3 mois

Suite de la Une

vu ça », constate Jean-Marie Blouin, un 
habitué qui vient de Saint-Jean, île 
d’Orléans), 66,2 % des visiteurs ont 
choisi la Floride, à cause de la « tempé­
rature » ou des « plages ».

La moitié d’entre eux dépensent plus 
de 5000$ US, révèle la même enquête, 
tandis qu’une fois sur quatre les coûts 
s’élèvent à 7000$ et plus. Ce qui, 
compte tenu de l’actuel taux de chan­
ge, fait monter la note dans les 
10 000$.

Point intéressant à noter: les person­
nes à qui ça coûte le plus cher ne sont 
pas celles, comme on pourrait croire, 
qui dorment à l’hôtel ou dans les mo­

tels. Celles-là dépensent moins de 
3000$, dans une proportion de 35,4 %, 
et, pour 38 %, entre 3000$ et 7000$.

Ce sont les propriétaires qui doivent 
davantage puiser dans leurs écono­
mies, peu importe qu’ils habitent en 
condo ou dans un parc de maisons mo­
biles. L’enquête ne fait pas cette dis­
tinction. Elle nous apprend cependant 
que 57 % des proprios, tous genres 
confondus, dépensent entre 3000$ et 
6999 $. Dans 26 % des cas, le montant 
dépasse 7000$ US.

La durée du séjour est une donnée 
importante de ce .sondage. Elle tend à 
expliquer pourquoi ce sont les pro­
priétaires qui dépensent le plus. Du 
moins, on peut penser qu’ils se trou­
vent dans la cohorte de ceux qui éti­

rent le plus possible le temps. Or, il en 
coûte entre 3000$ et 6999$, pour 
52,2% des vacanciers qui restent au- 
delà d’un mois, et 7000$ et plus, pour 
33 % de ceux qui s’installent pour plus 
de trois mois. À l’inverse, 73,2 % de 
ceux dont le séjour n’excède pas un 
mois dépensent moins de 3000$.

L’AUTO D’ABORD
Parmi ceu.x-là, qui viennent pour 

moins longtemps, se retrouvent les vi­
siteurs en autocar, telle Hélène De- 
blois, une retraitée du SOLEIL. Elle et 
son conjoint Alex Beaudoin, ancien 
fonctionnaire, logent à Miami Beach, 
autre lieu qui a la faveur des Québé­
cois. Dans l’autocar voisin, un couple 
de Cap-de-la-Madeleine, Paul et Jac­

queline Beaumier accompagnent des 
groupes depuis plus de 20 ans. Cette 
dame observe que beaucoup de touris­
tes, pai-mi ceux qui avaient l’habitude 
de prendre l’avion, optent maintenant 
pour l’autocar.

L’enquête, menée par le Bureau du 
tourisme et des congrès de la région 
de Fort Lauderdale, ne la contredit 
pas. Seulement 18 % des visiteurs, 
apprenons-nous, continuent à utili­
ser la voie des airs. Mais c’est l’auto 
qui reste le moyen de transport pré­
féré de 76,9 % des Québécois, dont 
Roger Soucy, de Saint-Édouard de 
Lotbinière.

Comme tous ceux qui partent pour 
trois mois et plus, soit la majorité avec 
66,2 %, dès que l’hiver s’annonce, il 
remplit son auto jusqu’au toit. C’est le 
temps des sucres qui le ramène au 
Québec.

DEMAIN
□ Du condo à la maison mobile
□ Loisirs et vie quotidienne

ECART
Le PLQ 

mène par 
16,5% dans 
la capitale

Suite de la Une

libéraux 13% de plus qu’aux péquis- 
tes dans les intentions de vote.

Cette fois, sur les 1018 personnes in­
terrogées, 57,5% auraient voté pour 
des libéraux dirigés par i’ex-chef 
conservateur. Cela tient compte de la 
répartition normale de voix de ceux 
qui n’ont pas arrêté leur choix.

Le PQ de Lucien Bouchard se re­
trouve avec à peine 35,5% des votes. 
L’Action démocratique du Québec et 
son chef Mario Dumont conservent à 
peu de choses près leur petite part 
d’électeurs, soit 5,6%.

Renoncer à la tenue d’un référen­
dum sur la souveraineté ne ramène­
rait à Lucien Bouchard qu’une propor­
tion marginale d’électeurs. «Il irait 
chercher un ou deux points chez des 
gens qui se diraient rassurés », tout en 
demeurant sceptiques, signale le son­
deur Gilles Therrien. La part du PLQ 
descendrait à 56%; celle du PQ re­
monterait à tout juste 36%.

Dans l’hypothèse d’une élection te­
nue avec la promesse que l’exercice 
sera suivi d’un plébiscite, la différen­
ce favorable au PLQ devant son adver­
saire péquiste grimpe à 25 points, 
« après une répartition pius réaliste 
des indécis», rapporte SOM. Et un 
Parti libéral conduit par Jean Charest 
mène sur tous les plans.

Dans la région de Québec, il mène 
par 16,5%. Un francophone sur deux 
lui donne sa confiance, soit une avan­
ce de 8% sur le 1^. Inutile de dire que 
le PLQ domine largement chez les an­
glophones (90% voterait pour lui).

Il n’y a que chez les 18 à 24 ans que 
le PQ est en avance: 54% des jeunes 
l’auraient appuyé tandis que 35% se 
seraient retrouvés dans le camp libé­
ral. Chez les personnes âgées de plus 
de 65 ans, le PLQ obtient 78% du vote ; 
le PQ, 17%.

GREVE
Stabilité

Suite de la Une

cat propose des solutions mitoyennes, 
qui permettraient notamment de relo­
caliser les buandières ailleurs dans 
l’hôtel, explique Gauthier.

Un comité mixte aurait été mis sur 
pied, avec rec“ours à l’arbitrage 
mutuellement consenti. Le syndicat en 
aurait accepté un premier verdict, que 
l’employeur aurait pour sa part refusé.

«Nous ne voulons pas de plancher 
d’emploi, soutient le porte-parole syn­
dical. Nous voulons une stabilité de l’ao- 
tmté de travail. Nous avons déjà laissé 
fermer la boulangerie, l’imprimerie et 
d’autres services. Nos membres esti­
ment qu’arrive maintenant la limite à 
ne pas laisser franchir. »

Pour permettre, par exemple, aux 
plus vieux travailleurs de faire de la

place aux plus jeunes, le syndicat au­
rait proposé des préretraites et des 
rachats d’emplois, à même le 1,8 mil­
lion $ que le Château présumerait pou­
voir économiser avec la fermeture de sa 
buanderie. « L’employeur nous a répon­
du par de ridicules compensations 
équivalentes à deux ou trois semaines 
de travail », affirme Gauthier.

LE SOLEIL a vainement tenté, hier, de 
joindre le négociateur patronal.

À la connaissance de la CSD, il y avait 
au moins 25 ans qu’un mandat de grève 
n’avait pas été voté par des employés de 
l’historique établissement. «C’est peut- 
être même le premier de toute l’his­
toire», risque Sylvain Gauthier.

La Fédération des travailleurs du 
Québec, qui a perdu les syndiqués con­
cernés au profit de la CSD, il y a 
quelques années, donne un autre son 
de clœhe. Un porte-parole affirme qu’il 
y aurait eu au moins un autre vote de 
grève au cours des 25 dernières années.

La dernier contrat de travail des syn­
diqués mécontents a expiré à la fin de 
1997. Le vote de grève a été pris le 18 
mars, à la faveur de 240 membres 
votants.

ABATTU
L’arme retrouvée

Suite de la Une

même moment et aucun d’entre eux 
n’a été blessé.

Celle-ci revenait du palais de justice 
de Québec où elle avait été appelée à té­
moigner au procès de Luc Lainé, un 
sympathisant des Hell’s Angels accusé 
du meurtre de Gilles Fournier, un ven­
deur de stupéfiants pour le compte des 
Hell’s mais qui avait changé de camp 
pour travailler pour les Rock .Machine. 
Son cadavre avait été retrouvé à 
Frampton.

l.,a femme, âgée de 35 ans, a été arrê­
tée en octobre, au 439, rue Arago-Guest, 
lors d’une perquisition où les policiers 
ont saisi un demi-kilo de cœaine et 
2620$. I,a drogue, destinée à être écou­
lée à l’ex-bar l>e Charest, était ensachée 
et dissimulée dans de \1eux pots à pein­
ture, dans le grenier de l’appartement.

Roland Ruel, le grand patron des Im­
meubles Bilnor, une compagnie qui di­
sait se spécialiser dans l’achat et la ges­
tion d’immeubles commerciaux et à lo­
gements ainsi que dans l’achat et la 
vente d’équipement de restauration, ne 
manquait pas de courage. Il habitait 
une sup<‘rbe maison, à quelques pas du 
local des Rock .Mac-hine, boul. Ray­
mond. C’est ce qui explique sa présen­
ce dans un restaurant situé dans une 
zone ou les Ib^ se promènent à l4se

I.e tueur, un homme âgé d’environ 30- 
.35 ans, portant un manteau noir en ny­
lon et des jeans délavés, attendait Ruel 
de pied ferme. Déjà attablé, il s’est diri­
gé vers Ruel pour faire feu en sa direc­
tion. Cheveux foncés, avec une barbe de 
quelques jours, l’homme qui portait des 
lunettes a ensuite pris la fuite en aban­
donnant son arme dans le portique du 
restaurant.

En sortant, il aurait bifurqué vers la 
droite pour emprunter un petit escalier 
de béton relié à un stationnement. Cer­
taines pc'rsonnes ont assuré qu’il aurait 
pris place à l’arrière d’une moto condui­
te par un barbu mais la police de Qué­
bec se refuse pour l’instant à cxinfirmer 
cette information.

l^a propriétaire du salon de coiffure, 
voisin du 492, rue Cambronne, a assuré 
LE SOLEIL que le restaurant était tran­
quille. Elle a entendu très distinctement 
trois coups de feu puisque son étabiis- 
sement partage un mur mitoyen avec le 
liOtus Sélect.

«C’est comme si on frappait sur une 
case de métal. On a entendu crier puis 
on est sorti en sortant par en avant », 
a-t-eiie témoigné.

Peu de détaiis supplémentaires ont 
filtré après la fusillade, les enquêteurs 
ayant prestement conduit les clients 
et le personnel du restaurant asiati­
que à la centrale de police pour les In- 
terrogatoin*s d’usagi'. ^
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LA CAPITALE
ET SES RÉGIONS

Six ans pour avoir agressé sexuellement une fillette
Guy Benjamin

Le Soleil

QUÉBEC— 1^ jugi* André Bilodeau a 
lontOJi^ment parlé des conséquences 
désastreuses pour les victimes d'agres­
sions sexuelles, avant d’imposer une 
peine sévère de six ans de pénitencier 
à Guy (iaudet, et une interdiction à vie 
de se rendre dans des lieux où se trou­
vent des personnes d’âgt' mineur.

Un dossier pus facile, ont dit tour à 
tour la procureure de la Couronne, 
M* Rachel Boivin, et l’avocat de la dé­
fense, M® Denis Bernier, en commen­
çant leur représentation sur senten­
ce. Gaudet, 34 ans, a reconnu sa cul­
pabilité à une accusation d’agression 
sexuelle sur une fillette de cinq ans. 
Un fait particulier dans cette cause.

l'accusé se savait séropositif au mo­
ment du crime, le 11 octobre 1997.

Selon les détails fournis hier, Gaudet 
se rend chez la jeune victime pour aider 
la mère à faire de la pt'inture. 11 deman­
de à coucher sur place, sous prétexte 
qu’il demeure à Lé­
vis et n’a pas d’auto 
pour se déplacer. Sa 
véritable adresse est 
à Québec. Environ 
une heure après que 
tout le monde est 
couché, l’accusé se rend dans la cham­
bre de la fillette, lui caresse le pubis, 
l’embrasse, met la main de l’enfant sur 
son pénis et se masturbe jusqu’à éjacu­
lation sur la main de l’enfant. La mère 
apprendra tout deux jours plus tard

pas le monsieur et demande à sa mère 
de ne plus jamais le garder à coucher.

Gaudet avait reçu une sentence 
d’un an prison pour une agression 
sexuelle en 1992. Depuis ce temps, il 
a suivi une thérapie pour déviant 

sexuel à Rob(‘rt (üf-
Le « pédophile bisexuel >» f^rd. Quelques mois

----------- avant de commettre
son crime, (îaudet 
s’était rendu à Ko- 
bert-(iiffard pour 
demander de l’aide, 

mais n’a pas donné suite aux offres 
de thérapies offertes alors. Un mois 
après son crime, alors qu’il n’est pas 
encore arrêté, il retourne à Robert- 
Giffard pour encore demander de l’ai­
de, mais ne va pas plus loin dans sa

se savait séropositif
au moment du crime

alors que la fillette dit qu’elle n’aime démarche.

L’agente de probation, qui a préparé 
le rapport présentenciel, a dwTit (iau­
det comme un pédophile bisexuel pri­
maire, aux pulsions sexuelles très for­
tes, souffrant d'un trouble de perstm- 
nalité limite, et chez qui le risque de ré­
cidive est très élevé. Elle a mentionné 
que le personnel de Robert-!îiffard est 
très pré<K“C‘upé par le cas de (iaudet.

Le juge a interrompu la plaidoirie de 
rav«H-at de la défense pour qualifier le 
gi*ste de (iaudet de répugnant et parler 
de sa petite fille de neuf mois. « S’il lui 
arrivait une chose semblable, ce serait 
dramatique», a dit le jugi* Bilodeau. En 
parlant de la jeune victime de (iaudet, 
le magistrat a dit qu’un tel crime est 
désastreux pour une fillette de cvt agi'.

La pr(K*ureure de la Couronne a men­
tionné dans sa plaidoirie que Gaudet a

subi t«ius les traitements «et ça ne foni*- 
tionne pas ». Elle rwlamait une peine 
sévère. 1a> maximum prevu dans un tel 
eus est de dix ans, pour le pire criminel. 
« ( )n n’est pas loin du piiv criminel dans 
IX* eas-ei », a ajouté .M' Boivin.

« De tels etanportements sont telle­
ment désastreux pour les victimes, il 
faut que le message à la société soit 
clair», a dit le juge. Une agression 
sexuelle compromet à jamais l’équili­
bre psychologique, sexuel et affectif 
de la victime, a-t-il ajouté. « Pour le 
restant de ses jours, la jeune victime 
reverra les gestes de son agression ».

.À plusieurs reprises, le juge Bilo­
deau a insisté sur les conséquences 
énormes d’une agression sexuelle 
avant de dire que six ans serait une 
peine adéquate.

CENTRE DES CONGRES

Vézina fait 
le bilan et... le 
procès Dubé

Marie Caolette 
Le Soleil

QUÉBEC — Quelques semaines avant le dépôt final du Vé­
rificateur général du Québec sur la gestion de Francine Du­
bé, le directeur général par intérim du Centre des congrès, 
Jean-P. Vézina, faisait, hier, le bilan de six mois passés à 
mettre de l’ordre dans l’organisme... et une critique sévère 
des pratiques de l’administration précédente.

Ses premières tâches, à son arrivée, ont été de rassurer 
les employés inquiets et de mettre fin aux pratiques admi­
nistratives inacceptables. Finis les chèques émis sans au­
torisation. Tous les contrats, les ententes et les engage­
ments ont été revus, et on a mis fin à ce qui était irrégulier. 
Une autre urgence, soulignait-il, a été de nommer un di­
recteur du marketing, un poste qui était vacant depuis 

avril 1997.

n \

JJP. Vézina

Francine Dubé

« ÉPISODE ROCAMBOLESQUE »
Comment une entreprise commercia­

le comme un centre des congrès a-t-el- 
le pu se passer d’un directeur du mar­
keting pendant des mois, s’interrogeait 
M. Vézina, qui se défendait, par 
ailleurs, d’apporter de l’eau au moulin 
de la défense dans la poursuite inten­
tée par la directrice limogée, M""’ Dubé. 
Plutôt que de procéder à cette embau­
che, ajoutait-il, la direction, sous M"*® 
Dubé, s’est livrée à « un épisode rocam- 
bolesque» de recherche d’une mission 
pour le Centre des congrès de Québec, 
au cours d’une session d’études animé 
par un « missiologue ».

Cela faisait 20 ans qu’on réclamait ce 
centre, mais la direction avait oublié 
quelle en était l’utilité, commentait, sar­
castique, M. Vézina. 11 le voyait comme 
« la plaque tournante de tout le dévelop­
pement économique régional».

Or, la loi constitutive du Centre des 
congrès de Québec précise bien que « sa 
mission, comme partout dans le monde, 
est de faire la promotion de la ville com­

me destination du tourisme d’affaires », enchaînait-il.
L’ancienne direction insistait beaucoup sur les faiblesses 

de la capitale (peu de grandes corporations privées et des 
liaisons aériennes déficientes) plutôt que de miser sur ses 
forces, comme le grand nombre de chercheurs de calibre 
international à l’université, critiquait encore M. Vézina.

Depuis son entrée en poste, le nouveau dirigeant a aus­
si rétabli des relations harmonieuses avec le conseil 
d’administration. 11 a, en outre, créé le poste de secrétai­
re de la corporation et responsable des affaires juridi­
ques pour ramasser la documentation essentielle (loi 
constitutive, règlements, directives et procès-verbaux) 
qui était dispersée.

Les comportements délinquants, toujours possibles 
quand les règles ne sont pas claires, ni appliquées à tous, 
comme l’indiquait le directeur général intérimaire, sont 
chose du passé avec le cadre de gestion actuel, qui définit 
les pouvoirs délégués des dirigeants et régit les rè^es d’at­
tribution des contrats.

À mots couverts, M. Vézina a laissé entendre que l’absen­
ce de concurrence entre les fournisseurs n’a pas assuré les 
meilleurs services au meilleur coût.

VITESSE DE CROISIÈRE
Cela prendra encore quelques années avant que le centre 

atteigne sa vitesse de croisière, qui devrait être de 140 évé­
nements par an. Déjà, les choses s’améliorent. Un blitz à 
Montréal et à Toronto a amené quelques activités de plus 
en 1998-1999, dont trois ixingrès.

Le service du marketing vise le marché des congrès qué­
bécois, canadiens et internationaux (excluant les États- 
Unis) avec l’aide de 250 « ambassadeurs », des professeurs 
de l’université Laval surtout, chargés de vendre les attraits 
de la capitale à leurs collègues.

11 n’est pas question que les employés se rendent faire de 
la sollicitation en Europe, comme prévoyait la direction 
prédécente.

Les revenus devraient être légèrement plus élevés et les 
frais d’exploitation un peu moins lourds, eette année. Iæ 
déficit d’exploitation baissera à 7,2 millions $ (incluant des 
taxes municipales de 3,7 millions$).

liC budget annuel du Centre des eongrès est de 7 mil­
lions $. Les revenus seront de 3,6 millions. Iæ masse sala­
riale est de 3 millions $ versés à 59 employés. On estime 
qu’il faudra sept ou huit ans avant que les revenus couvTent 
les frais d’exploitation, l’ar comparaison, après 14 ans, le 
Palais des eongrès de Montréal ne fait pas ses frais.

STATION TOURISTIQUE STONEHAM

Sauvetage en vue
-z-nr

iStonehanii
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IStoiieham'

LE SOLEIL GILLES LAFOND

Stoneham doit présentement 10,2millions $ à ses créanciers garantis et 1,9million $ à ses créanciers ordinaires.

« Un acheteur sérieux » serait sur le point 
de déposer une offre d’achat

Pierre Asselin
Le Soleil

■ QUÉBEC — La station de ski Stoneham éprouve des difficultés fi­
nancières depuis au moins deux ans, mais elle croit encore pouvoir 
trouver un acheteur ou un investisseur qui permette de continuer les 
activités.

Iæs documents déposés en cour signalent qu’un « acheteur 
sérieux est sur le point de déposer une offre d’achat auprès 
de la requérante qui nécessiterait un compromis avec les 
créanciers chirographaires (ordinaires) et prévoira des 
discussions avec les créanciers garantis... »

Stoneham se trouverait à réaliser une transaction au 
moment où ses liquidités ne lui permettent plus de ren­
contrer ses obligations courantes. La station de ski 
n’avait guère le choix de se placer sous la protection de la 
loi, invoque la requête, puisqu’elle n’avait plus assez de 
fonds pour honorer les chèques qui avaient été envoyés à 
ses fournisseurs.

Le sort de la station de ski est loin d’être joué, assurait 
hier le sjTidic Luc Poulin, de la firme Caron Bélanger 
Ernst & Young, qui a été désigné par la cour comme contrô­
leur dans ce dossier.

M. l’oulin a d’ailleurs tenu à corriger une information pu­
bliée dans notre édition d’hier. Un refus de la proposition 
d’arrangement par les créanciers, dit-il, n’entraînera pas 
nécessairement la faillite de l’entreprise.

La compagnie a eu recours à la l^oi sur l’arrangement 
avec les créanciers, plutôt que la Loi sur la faillite, juste­
ment parce qu’elle offre plus de souplesse afin de permet­
tre de sauver la station, explique M. IViulin.

La requête indique par ailleurs que depuis 1996, les en­
trées de fonds de Stoneham ne lui permettaient plus de 
couvrir tous ses frais d'intérêt. La station de ski avait alors 
conclu des ententes avec ses créanciers pour que les inté­
rêts soient capitalisés.

La station 
éprouve des 
difficultés 
financières 

depuis 2 ans

La Banque de développement du Canada, la Banque To­
ronto Dominion et la Société de développement industriel 
avaient toutes accordé ce répit au centre de ski, mais cet­
te situation avait atteint sa limite.

Stoneham doit présentement 10,2 millions S à ses créan­
ciers garantis et 1,9millions à ses créanciers ordinaires. 
Ses immobilisations sont évaluées à 11,7 millions S en plus 
de 760 000 S d’actif à court terme. « C’est une industrie en 
baisse de fréquentation et les stations se sont endettées en 
fonction des niveaux de fréquentation d’il y a 10 ans, qui ne 
reviennent plus. C’est difficile d’assurer sa viabilité dans 
ces conditions», commentait M. lYmlin.

Le directeur du Mont Sainte-Anne, Guy Desrosiers, qui 
est aussi président de l’Association des stations de ski du 
Québec, reconnaît que les centres de ski tardent à profiter 
de la reprise économique. « Les ratios équité/dette à long 
terme demeurent sérieux, même si l’an dernier, les liquidi­
tés se sont un peu améliorées pour les stations. On com­
mence à sentir un début de reprise, mais les gens dépen­
sent d’abord pour leurs besoins prioritaires avant d’inves­
tir dans des loisirs comme le ski. »

Dans le cas du Mont Sainte-Anne, le développement de 
nouveaux marchés hors-Québec lui permet d’étaler sa 
saison. .Même si la dernière saison a été en dents de scie, 
Noël et la relâche ont été excellents, dit-il, et malgré l’ef­
fet du verglas à Montréal, ce sera une saison «correcte, 
légèrement supérieure à l’année dernière. On s’en 
sort... »

Au Relais, à quelques kilomètres à peine de Stoneham, la 
situation est complètement à l’opposé. La station compte 
essentiellement sur une clientèle locale et la fermeture du 
Mont Saint-Castin. son plus proche compétiteur, a contri­
bué à une hausse de fréquentation qui a atteint 20% cette 
saison, indiquait la directrice générale, Ixiuise Delage. l.,es 
conditions de température ont d’ailleurs été excellentes, 
selon elle, pour le marché de Québec. « Ça fait 20 ans que 
je suis dans ce domaine et c’est la première fois que je vois
une année aussi facile. »1 /
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Nouveautés 
au concours Prix 

d’excellence

Le wncoura des l*rix d’exct'Uen- 
ce de la ville de Ivévis eoniptera, 
celle année, les nouvelles ealé- 
gories de « l..a femme d’affaire de l’an­

née» el de « L’envinmnemenl », a-l-on 
appris, hier à l.é\is. Les prix d’excel­
lence de la ville de Lévis seronl décer­
nés à i’occ'asion du (îala I)c‘sjardins, le 
mercredi 29 avril, à compler de 18h, à 
l’aréna .\ndré-l„ac*roix. Les deux nou­
veaux prix s’ajouleronl à ceux de 
«L’enlrt'prt'neur de l’année», de «l,a 
jeune enlreprise» el aux prix lous azi- 
muls deslinés à honorer les commer­
ces, enlreprises induslrielles el orga­
nismes communaulaires de Ijévis qui 
se sonl dislingués au cours de l’année. 
Le concours comple aussi « Lt> prix du 
maire» qui esl remis à l’organisme ou 
à la personnalité s’étant démarqué sur 
le plan économique, scxial ou c'ommu- 
nautaire. Les formulaires de mise en 
candidature sont disponibles à l’hôtel 
de ville de Lévis. La date limite des ins­
criptions a été fixée au 16 avril.

SAINT-GEORGES

Finalistes à la super 
Expo-Sciences Bell

Deux étudiantes du secondaire, 
Marie-Christine Cloutier, de la 
polyvalente Saint-François, et 
Darie Lavigne, de la polyvalente de 

Saint-Georges, ont remporté un prix 
de 100$ lors de la 25' présentation de 
l'Expo-sciences Bell 1998 qui a eu lieu 
au Collège Saint-Charles-Garnier, à 
Québec. Le projet «ABC de Lamouret- 
te» leur permettra de représenter la 
région de Québec Chaudière-Appala-

ches à la super Kxpo-scieiux's Bell qui 
aura lieu à .Montréal à partir du le 16 
avril. C'est la première fois qu'une 
équipe* de la Commission s<x*laire de 
Chaudièrc*-Ktchemin sc* rend au pro­
vincial. L.I).

QUÉBEC

L’avenir de l’église 
Notre-Dame-du- 

Chemin

Le Conseil de fabrique de l’égli­
se Nolrt'-DamcMiu-Chemin de 
Québec convoque les parois­
siens à une importante réunion au 

cours de laquelle sera précisé le sort 
résené à l’église, fermée au culte de­
puis plusieurs mois. La rencontre au­
ra lieu dimanche, de 14 h à 16 h. aux 
Loisirs Montcalm, 265 boulevard Re­
né-Lévesque ouest à Québec.

Une Clinique du mélanome 
s’implante à Québec

Des techniques nouvelles pour éviter le pire

Collision mortelle

Jacqueline Therrien, 60 ans, et 
Jean-Luc Vallée, 64 ans, de Sept- 
îles, ont pt'rdu la vie hier matin 
lorsque leur véhicule a percuté de plein 

fouet un camion-remorque, sur la rou­
te 138, à la hauteur de Franquelin, tout 
juste à l’est de Baie-Comeau. Une per­
te de maîtrise à la sortie d’une courbe 
est responsable du fac“e-à-face. É.M.

Face à face fatal

Carole Boudreau, 47 ans, de Chi­
coutimi, est décédée mercredi 
vers 18 h 30 à Saint-Ambroise à 
la suite d’un face à face. Là aussi, une 

perte de maîtrise à la sortie d’une cour­
be de la route 172 est à l’origine de l’ac­
cident. Trois autres personnes ont été 
légèrement blessées dans la collision. 
É.M.

Loimsk LE.Mifc:rx
Le Soleil

■ QUÉBEC— C’est une amie qui a remarqué ce cu­
rieux grain de beauté à l’arrière de sa jambe. Heu­
reusement pour Suzanne Jacob. Car ce grain de 
bt*auté était en fait un mélanome cancéreux. Dépis­
tée à temps, elle s’en est tiiw avec l’excision du mé­
lanome... en clinique externe.

Grâce à la nouvelle technique du ganglion sentinelle utilisée 
par le O'.Antoine Kibrité du centre du mélanome de l’Hôtel- 
Dieu de Québec, Suzanne Jacob a même évité l’ablation des 
ganglions de l’aine: le ganglion sentinelle n’était pas atteint.

«i.a technique évite des chirurgies 
inutiles», explique le IV Kibrité. Aupa­
ravant. on enlevait tous les ganglions 
au cas où ils soient atteints. 11 arrivait 
parfois qu’on enlève les mauvais, car la 
circulation l.vinphatique prend parfois 
des détours inattendus.

L’incidence des mélanomes augmente: 
1 personne sur 1.500 était à risque en 
1935 alors qu’en l’an 2000, on prévoit 
que 1 personne sur 75 sera affligée d’un 
mélanome. Plus le mélanome est épais 
(souvenons-nous du mélanome dont 
souffrait Robert Bourassa), plus les ris­
ques sont grands.

Profitant de l’annonce de la création de 
la Clinique du mélanome, le EK Joel Cla­
veau explique la méthode ABC D du dé­

pistage précoce : asymétrie du gi-ain de beauté, bordures ir­
régulières, couleur (noire), diamètre (plus grand que 6 mm). 
Quand le point change de couleur, de forme ou de diamètre, 
il faut aussi se méfier, avertit le médecin.

La Clinique du mélanome regroupe plusieurs spécialités 
dont la médecine nucléaire, l’hémato-oncologie, la chirurgie 
plastique.

Suzanne Jacob a 
eu un petit grain 
noir qui était en 

fait un mélanome.

LE SOLEIL RAVNALO LAVOIE

Le O' Joel Claveau est responsable 
de la clinique du mélanome du CHIIQ.

La clinique est la seule de son genre dans l’Est du Qué­
bec, elle est à la fine pointe de la technologie médicale. Une 
autre clinique du genre existe au Royal Vie, à Montréal.

Outre la technique de la biopsie du ganglion sentinelle, 
les dermatologues de la clinique utilisent un nouvel instru­
ment, le dermatoscope (qui grossit 10 fois la lésion) pour 
mieux diagnostiquer les mélanomes. Les dermatologues 
ont aussi recours à la photographie des grains de beauté 
et des taches de naissance pour faire des suivis.

Les patients seront référés à la clinique du mélanome par 
un dermatologue ou un médecin omnipraticien.

Le soleil demeure l’ennemi, ajoute le Dr Claveau. Beau­
coup de patients ont développé des mélanomes sur les 
bras, là où ils avaient déjà eu des coups de soleil impor­
tants.
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ADULTES A 
L’HÔTEL-DIEU DU 

SACRÉ-COEUR

Le ministre 
Rochon 
semble 

d’accord
Robert Fleury 
Le Soleil

QUÉBEC — Ia? mmistre de la Santé nie 
toujours qu’une décision définitive soit 
prise au sujet du transfert du Centre de 
réadaptation en toxicomanie de Québec 
à l’Hôtcl-Dieu du Sacré-Cœur.

Jean Rœhon interrogé, hier par la dé­
putée libérée de Bourassa, M'"' Michèle 
Lamquin-Éthier, sur les risques que 
courent les enfants en cohabitant avec 
des adultes ayant des antécédents judi­
ciaires ou qui sont accusés de trafic de 
stupéfiants, a retenu des propos du 
ministre qu’il endossait la décision de 
la Régie. M. Rœhon a rappelé à la dépu­
tée qu’il fallait trouver un endroit pour 
les adultes en cure de désintoxication 
pendant que le CHUQ exécuterait ses 
travaux (au centre mère-enfant de l’hô- i 
pital Saint-François d’Assise). 11 a insis- 
té sur le fait que l’Hôtel-Dieu du Sacré- * 
Cœur était un édifice ùnmense pouvant 
permettre la cohabitation !

« Pour poser ce genre de questions, il 
faut n’avoir aucune confiance aux pa­
rents des enfants, aux professionnels 
qui s’en œcupent et aux gestionnaires 
des établissements qui travaillent pré­
sentement à étudier la possibilité que 
les deux groupes, qui tout en ayant des 
besoins différents, puissent composer 
avec les ressources disponibles dans la 
région et trouvent ainsi réponse à leurs 
questions », a répliqué Jean Rœhon.

Or, la députée ne comprend pas corn- ' 
ment le ministre persiste à donner de 
telles réponses alors que tout le monde ' 
s’oppose à ce déménagement, les pa- i 
rents des enfants y compris. «Tout le 
monde y est opposé: le Comité d’école, 
le Conseil d’orientation, les pédopsy­
chiatres, le Conseil des médecins et 
dentistes, le Conseil multidisciplinai­
re... La décision est prise par la Régie , 
et le ministre Rœhon ne semble tou­
jours pas au courant », dit la députée:
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LA CAPITALE ET SES RÉGIONS

FUSION DES MUNICIPALITES

Le ministre 
Trudel dévoilera 

son plan sous peu

POURSUITE DE 2 M $ CONTRE SPEER, TARDIF ET LATULIPPE

Le directeur de banque a menti à 
la demande de Richard Corriveau

L’ex-avocat n’a jamais eu en sa possession la 
mallette bourrée de 400 000 billets

.Il LU. Lk.miki
Le Soleil

■ QUÉBEC — Le ministre des Affaires municipales, Rémy Trudel, 
annoncera jeudi les jp-andes lignes de son plan de fusion et de regi'ou- 
pement de services des gi-andes municipalités du Québec.

•Xprès avoir envouragé les fusions des 
mUnivipalilés de 10 000 habitants et 
moins, le ministre i'rudel s'attaque 
maintenant aux grands centres ur­
bains de la province.

Dans le plan d'action qu'il rendra pu­
blic jeudi, M. iYudel tentera de convain­
cre les municipalités de 10 000 habi- 
tiUUs et plus de regrouper leurs servi­
ces ou même de fusionner avec leurs 
voisines dans le but de faire des écono­
mies.

Un certain montant devrait être al­
loué aux municipalités qui voudront 
étudier les possibilités de fusion et de 
regroupements qui s'offrent à elles et 
qui désireront aller de l'avant avec des 
pi'ojets concrets.

«Avec la collaboration des villes-cen­
tres, nous serons aussi appeler à défi­
nir une nouvelle politique de l'urbanité 
au Québw. Nous en discuterons sur la 
place publique lors d'un débat qui aura 
lieu dans les pixK-halns mois et les pro­
chaines années », a e.xpliqué le minis­
tre, hier, devant les membres de l'Asso­
ciation des urbanistes et des aménagis- 
tes municipaux du Québec, réunis dans 
la Vieille Capitale.

Cette politique de l'urbanité visera à 
aider les agglomérations urbaines à 
trouver des façons de mieux se dévelop­
per, a précisé le ministre.

M. Trudel n'a pas voulu s'avancer ou­
tre mesure sur le contenu de son plan 
d'a<‘tion pour la région de Québtn;, mais 
il a toutefois affirmé qu'il ne forcerait 
pas la fusion des municipalités. « Ça se 
fera selon la volonté des élus et de la po­
pulation », a-t-il indiqué au SOI^EIL.

.Assis aux côtés du ministre lors de 
cette rencontre avtH; des urbanistes, le

maire de QuébiK* .Ican-lViul L'Allier 
s'est dit ouvert à l'idét* de regroupt'r des 
services dans la Communauté urbaine 
de Québec. .Mais il a posé scs propres 
extoditions, des conditions qui ont reçu 
rapprobati*)n du ministre.

Selon le maire L'Allier, les études sur 
les regroupements devront démontrer 
qu'il y a des économies à faire avec de 
tels projets et que les seivices aux ci­
toyens demeui-eront aussi efficact's. « 11 
faudra moduler les services aux be­
soins des quartiers», a-t-il argué.

M. L'Allier a également Indiqué que 
ces regroupements ne pourront se fai­
re tant que le gouvernement ne modifie­
ra pas les régies fi.scales des municipa­
lités, qui sont actuellement financées à 
90 % par les impôts fonciers.

« 11 faudra abaisser ça jusqu'à 1)0 % et 
trouver d'autres sources de finance­
ment», a-t-il avancé. Selon lui, le régime 
actuel encourage les propriétaires à 
abandonner leur immeubles puisqu'ils 
obtiennent ensuite des subventions 
pour les rénover. « .Mais celui qui entre­
tient son immeuble comme il se doit est 
surtaxé», a-t-il ajouté.

.M. L'.Allier a aussi dénoncé le fait que 
la surv ie des villes d'une même ré0on 
repose sur « leur capacité de se plan­
ter» mutuellement pour récolter le plus 
de payeurs de taxes possibles.

« Si on a l'aéroport sur son territoire, 
on ramasse les taxes. Si on a l'universi­
té, on ramasse les «tenant lieu» de 
taxes du gouvernement. .Mais si on a les 
Plaines, on récolte des taxes gt‘lét*s par 
le gouvernement fédéral depuis des an­
nées », a-t-il avancé. Selon lui, les villes 
devTalent cesser de se chicaner et tra­
vailler dans la même direction.

Kicm.vki) Hi:\.\n.i 
Le Soleil

■ QUÉBEC — Le directeur de banque a menti au 
Barreau: la mallette bourrée de 400 0(M)$ de billets 
que Richard Corriveau aurait eue en sa possession 
lorsqu’il a déposé la traite bancaire appartenant 
aux héritiers .Mercier, en janvier lOthi, n’a jamais 
existé.

Le directeur en question, Jean Mouchard, a fait cette révi*- 
lation, hier, au procès relatif à la poursuite de 2 millionsS de 
Corriveau contre I,eonard Speer, John Tardif et .lean-Kené 
Latulippe. S’il a affirmé avoir vu cette mallette, tant devant 
le Marreau qu’à la Sûreté du Québec par la suite, c’est que 
Corriveau l’avait demandé au directeur de la Manque Natio­
nale. Depuis ce moment. Mouchard a quitté la banque et est 
toujours sans emploi.

En novembre 199(), il a tout avoué à son employeur et a fait 
une nouvelle déclaration à la SQ. C’est cette dernière qu’il a 
répétée, hier, témoignant pour Speer.

.Ainsi, Mouchard a soutenu qu’en janvier 1990, Corriveau 
s’est présenté à la banque les mains vides. 11 n’avait en po­
che que la traite bancaire appartenant aux héritiers .Mer­
cier, de la Beauce.

11 a déposé celle<‘i dans un nouveau compte personnel, l'n 
mois plus tard, ce compte était vide.

Quelques mois plus tard, lorsque le Marreau a commencé 
à enquêter sur la plainte des héritiers, Corriveau a deman­
dé à Bouchard de déclarer qu’il avait vu les 400 000S de 
billets dans la mallette. À cette fin, il a aussi demandé à Mou­
chard d’écrire une lettre à son avtamt confirmant qu’il avait 
vu l’argent.

Les termes de la lettre ont été suggérés par Corriveau, qui 
est ensuite allé vérifier le produit final. La lettre a ensuite 
été assermentée. En échange de son « sen ice », Mouchard 
n’a rien reçu de la part de Corriveau.

«11 m’a vendu ça comme quoi il n’y aurait pas de consé­
quence ni d’impact, a expliqué l’ancien directeur. J’avais 
confiance en M. Corriveau... il était avocat et me disait que 
c’était une formalité, que tout se réglerait ailleurs. .Mais je 
suis devenu incapable de supporter ça, je me sentais très 
mal là-dedans. 11 fallait que je dise la vérité pour avoir la 
t“onscience en pal.x. »

En matinée, M' Pierre Linteau, Tavoc'at de Speer, a amené 
le revirement de Mouchard sur le tapis en contre-interro- 
geant Corriveau. Celui-ci a de nouveau laissé entendre que 
Speer pouvait être derrière tout ça: « À l’époque, il était un 
très gros client de la Banque Nationale... Je sais aussi que

LE SOLEIL GILLES L/LFOND

M”' Monique Speer en compagnie de son fils.

les enquêteurs de la banque ont fait des immaces et des pres­
sions sur Mouchard »

D’ailleurs, Corriveau maintient toujours sa version des 
faits dans ce qu’il est maintenant convenu d’appeler «Taf- 
fali'C Mercier». 11 a répété hier la même version qu’il a tenue 
devant le Marreau, et qui a entraîné sa radiation provisoire.

S(4on lui, c’est aussi Linmard Spw'r qui a manipulé les hé­
ritiers. D’ailleurs, est convaincu Corriveau, Speer leur a dé­
jà donné leur argent. Pourtant, Corriveau reconnaît qu’à 
l’époque, il n’a jamais dit aux .Mercier que l’argent avait été 
remis à Speer.

La preuve de Corriveau étant close, .M’ Linteau a amorcé 
celle de Speer en appelant à la barre l’épouse de ce dernier. 
Relativement au complot pour assassiner son époux, .M™' 
Monique Speer a déclaré qu’à la fin d’octobre 199(1, le cou­
ple était rentré d’urgimce à Québec, à la demande de Tex-po- 
licier John'l^rdif.

Ce dernier les a informés de l’existence d’un complot et a 
offert de voir à leur sécurité. 11 leur a aussi fait entendre un 
enregistrement fait par Latulippe, l’autre ex-policier, où ce­
lui-ci explique la teneur du complot. «Nous avons eu peur et 
nous avons toujours peur», a déclaré M'“ Speer en expli­
quant les désagréments et contraintes vécus par sa famille. 
Foudroyant du regard Richard Corriveau, la dame de Sille- 
ry a catégoriquement affirmé qu’il n’y a jamais eu de mal­
lette et que l’avocat n’a jamais remis d’argent à son mari 
bien qu’ils se soient vus plusieurs fois en janvier et février 
199(5.
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QUEBEC-CANADA
ARRIVEE DE CHAREST AD QUEBEC

Rouges et Bleus 
déroulent le tapis

Jean-Marc Salvet
Le Soleil

QUÉBEC — Les libéraux provinciaux et les 
conservateurs fédéraux se préparent à ac­
cueillir le futur chef du PLQ, Jean Charest, qui 
sera à Québec demain après être passé par la 
métropole aujourd'hui.

Depuis ce matin, Jean Charest n’est plus chef 
du P^ti conservateur fédéral. Il peut désormais 
se consacrer à temps plein à ce qui sera désor­
mais sa seule activité : la drôle de course à la 
chefferie qui le mènera à la 
direction du PLQ.

Jean Charest sera à Mont­
réal aujourd’hui pour inau­
gurer le local de son comité 
organisateur dans la métro­
pole. Demain, il sera à Qué­
bec pour inaugurer celui de 
la capitale et de l’Est.

Pour un prétendant au 
poste de premier ministre, 
le local du «Comité Cha­
rest » de Québec est on ne 
peut mieux situé : il est à une 
minute de marche de l’As­
semblée nationale.

Installé dans l’édifice de la 
Laurentienne, rue Saint-Amable, le local a ou­
vert ses portes mercredi. Hier midi, sept person­
nes étaient à pied d’oeuvTe.

Le décor était minimaliste. Il y avait quelques 
affiches du Parti libéral du Québec et des photos 
de Jean Charest. Des photos de la dernière cam­
pagne électorale fédérale soigneusement décou­
pées pour faire disparaître le logo conserv'ateur.

Le nouveau matériel promotionnel sera prêt 
d’ici peu. « C’est bien la preuve que sa venue au 
PLQ n’était pas organisée d’avance», remarque, 
sourire aux lèvres, Benoît Savard, responsable

LE SOLEIL. PATRICE LAROCHE
Christian Lessard et Benoit Savard.

de l’organisation de Jean Charest pour Québec 
et l’Est.

M. Savard est un libéral convaincu. Il est le chef 
de cabinet du «whip» du l^rti libéral, Georges 
Earrah. Un poste qu’il a quitté temporairement 
au début de la semaine.

Assis à ses côtés ; Christian Lessard, candidat 
conser\’ateur dans Louis-Hébert au dernier 
scrutin fédéral. Les deux hommes partagent le 
même bureau (en forme de L libéral).

Un libéral et un conservateur. Un symbole idéal 
pour Jean Charest. D’autant que les deux hom­

mes sont jeunes. Le premier 
à 32 ans. L’autre, 34.
Le mariage entre le PLQ et 

les consen’ateurs se fera ai­
sément, assurent-ils. « Il n’y 
a pas de rapprochement à 
faire. Il est déjà fait », dit M. 
Lessard, qui est aussi mem­
bre du I^rti libéral.
Quand ils parlent de leur fu­

tur chef, les deux hommes 
sont intarissables. Officielle­
ment, ils sont là pour organi­
ser sa course à la chefferie. 
Mais puisqu’il n’y aura pas 

de course, ils préparent des 
rencontres entre leur candi­

dat et les militants. « Partout où on appelle, les 
gens veulent le voir, veulent l’inviter à des ras­
semblements», constate M. Savard.

D’ici la fin du mois, Jean Charest aura l’occa­
sion de traverser le Québec deux fois plutôt 
qu’une. À défaut d’une campagne au leadership, 
celle qu’il mènera ressemblera à une campagne 
électorale. Il rencontrera les militants, les prési­
dents d’association, les députés^les bénévoles.

Le coup d’envoi de l’opération a lieu cet 
après-midi à Montréal. 11 se poursuivTa demain 
à Québec.

Les Communes à Funisson
Joël-Denis Bellavance 

Le Soleil

OTTAWA — L’un après l’autre, les députés libé­
raux, réformistes, néo-démocrates et conserva­
teurs ont transmis hier leurs meilleurs voeux de 
succès à Jean Charest, le prochain chef du Parti 
libéral du Québec (PLQ), de la même 
manière qu’une famille souhaite bon­
ne chance à son fils qui s’en va à la 
guerre.

Conscients que Jean Charest peut 
faire mordre la poussière aux péquis- 
tes de Lucien Bouchard aux prochai­
nes élections au Québec et éviter ainsi 
la tenue d’un troisième référendum, 
ces députés l’ont aussi ovationné à 
quelques reprises au moment où il a 
fait ses adieux aux Communes. Jean

Mettant leur différend politique de 
côté, certains députés bloquistes, y 
compris le chef du Bloc québécois, Gilles Ducep- 
pe, ont aussi transmis leurs meilleurs voeux à 
Jean Charest, sans toutefois lui souhaiter une 
victoire au prochain scrutin.

Ces adieux ont été émouvants à plusieurs oc­
casions, notamment lorsque Jean Charest a sa­
lué la patience de son épouse, Michèle, présente 
dans la tribune hier, tout au long de ces 14 an­
nées à Ottawa en tant que député de Sherbroo­
ke, dont les quatre dernières, plus éprouvantes, 
en tant que chef du Parti conservateur.

« Après avoir écouté la population du Québec, 
j’ai choisi à mon tour d’écouter mon coeur », a dé­
claré le futur chef du PLQ en expliquant sa déci­
sion de faire le saut en politique provinciale.

À la blague, Jean Charest a commencé son dis­
cours en disant «Je me lève aujourd’hui pour 
vous dire que j’ai changé d’avis», provoquant le 
silence complet aux Communes pendant quel­
ques secondes.

«Je n’ai jamais vu autant de visages changer 
aussi rapidement », a-t-il aussitôt ajouté, déclen­
chant des éclats de rires.

« Le Québec est aujourd’hui profondément di­
visé et, par conséquent, affaibli. Par contre, je 
sais que lorsque les Québécois sont capables de 
se donner un projet commun (...), ils sont capa­
bles de grandes choses. (...) Je m’en vais donc au 
Québec pour protéger, promouvoir les intérêts 
du Québec, pour retrouver cette solidarité », a-t- 

il dit.
Le premier ministre Jean Chrétien et 

les autres chefs de parti ont eu de bons 
mots à l’endroit de Jean Charest, dont 
la démission comme chef du Parti 
conservateur entre en vigueur aujour­
d’hui.

Prenant la parole en premier, Jean 
Chrétien a salué l’engagement profond 
de Jean Charest envers le Canada et le 
Québec et le rôle déterminant qu’il a 

arest joué durant la campagne référendaire 
d’octobre 1995.
Il a dit comprendre que cette décision 

de quitter la vie politique à Ottawa soit diffici­
le, ayant lui-même pris une telle décision en 
1986.

« Cela a été pour moi une tragédie. Je n’ai pas 
été capable d’endurer cela. Je suis revenu à la 
Chambre des communes », a-t-il blagué.

De son côté, le chef du Bloc québécois Gilles Du- 
ceppe a souligné le « respect et le professionna­
lisme » dont a toujours fait preuve Jean Charest 
lors des débats.

Mais il a été hué lorsqu’il a fait valoir que Jean 
Charest, en sautant dans l’arène politique pro­
vinciale, devra, tôt ou tard, se prononcer sur des 
questions délicates telles que l’intégrité du ter­
ritoire québécois et l’immixtion du gouverne­
ment fédéral dans les champs de compétence 
des provinces.

Il a aussi mis en garde Jean Charest contre ses 
« nouveaux alliés » à Ottawa, les libéraux fédé­
raux, qui .sont rigides et incapables de s’adapter 
aux nouvelles réalités.

« Ce sera un boulet qu’il traînera jusqu’à Qué­
bec », a-t-il soumis.

INONDATIONS PRINTANIERES

À Laval, la rivière des Mille-tles est sortie de son Ut, hier, obligeant les citoyens à se mouiller les pieds
pour aller faire leurs courses.

Encore le fleuve
Le niveau du Saint-Laurent et 
les embâcles sur les rivières 
inquiètent la Sécurité civile

■ MONTRÉAL (PC) — Le niveau du fleu­
ve Saint-Laurent et les embâcles qui se 
sont formés sur les rivières de la rive nord 
inquiètent les autorités de la Sécurité civi­
le, qui ont signalé hier plus de 2150 maisons 
inondées dans 93 municipalités du Québec.

Selon le bilan dressé hier par la Sécurité civile, 
environ 2000 personnes ont été évacuées à la 
suite de la crue printanière .soudaine de plu­
sieurs cours d’eau, principalement à Sainte-An- 
ne-de-Sorel, Louiseville, Maskinongé et Saint- 
Charles-Borromée, près de Joliette, dans la ré­
gion de Lanaudière.

Pour la Sécurité civile, les secteurs les plus cri­
tiques se retrouvent maintenant sur la rive nord, 
dans les régions des Laurentides et de Lanaudiè­
re, où des embâcles impressionnants par leur 
taille se forment sur les cours d’eau glacés. C’est 
le cas notamment à Mont-Laurier et Ferme-Neu­
ve, dans les Hautes-Laurentides, ainsi qu’à 
Saint-Charles-Borromée, près de Joliette.

Un embâcle formé sur la rivière L’Assomption, 
dans Lanaudière, menaçait de céder hier, ce qui 
risquerait d’inonder la ville de Joliette. La crue 
de la rivière a d’ailleurs forcé tôt hier matin 
l’évacuation d’une centaine de résidences de 
Saint-Charles-Borromée et de Notre-Dame-des- 
I*rairies.

Le niveau du fleuve, dans la partie 
connue sous le nom de lac Saint-Pier­
re, entre Sorel et Trois-Rivières, a at­
teint des sommets peu coutumiers.
Cette crue cause l’inondation des ter­
res basses, notamment à la hauteur de 
Sainte-Anne-de-Sorel, à l’embouchure 
de la rivière Yamaska, ainsi qu’à la 
hauteur de Trois-Rivières-Ouest.

Parmi tous les cours d’eau qui débordent de­
puis quelques jours, on compte depuis hier la ri­
vière des Outaouais, qui se jette dans le lac des 
Deux Montagnes. À Rigaud, située à quelques ki­
lomètres de la frontière ontarienne, des centai­
nes de personnes ont dû quitter leur maison hier 
en raison de la crue des eaux.

Des résidences du nord-ouest de l’île de Mon­
tréal ont également commencé à être inondées, 
hier, de même qu’à Laval, en banlieue nord.

l’ar ailleurs, la situation en Beauce, dans les 
Cantons de l’Est et en Montérégie, les premières 
régions victimes des crues printanières le week­
end dernier, s’est améliorée. La rivière Richelieu 
restait cependant sous surveillance, car elle est 
sortie de son lit en plusieurs endroits hier.

La majorité des personnes évacuées à Sainte- 
Marie, en Beauce, ont pu regagner leur domicile 
hier et s’apprêtaient à effectuer les travaux de 
nettoyage.

La force des crues printanières de cette année 
découle du fait que la glace de nombreux cours 
d’eau qui .se jettent dans le Saint-Laurent a fon­
du en même temps.

Dimanche, on a décidé de réduire le débit du 
fleuve pour en diminuer la crue. L’eau ainsi rete­
nue, au barrage de Cornwall, se jette dans le lac 
Ontario. Mais voilà que le niveau du lac Ontario 
monte dangereusement. Le conseil de contrôle 
du Saint-Laurent doit décider d’ici trois jours si 
on baisse la pression sur le lac Ontario, ce qui 
augmenterait le débit du fleuve et risquerait 
d’inonder d’autres terres riveraines.

EN ONTARIO
En Ontario, environ 250 militaires sont venus 

prêter main-forte aux équipes de secours dans 
le comté de Lanark, où l’eau est à son plus haut 
niveau depuis une centaine d’années. La muni­
cipalité de McDonalds Corners, la plus touchée 
de toutes, a dû déclarer l’état d’urgence.

Les chaudes températures et les 
pluies abondantes rendent la situa­
tion inquiétante dans plusieurs ré­
gions de l’Ontario, obligeant des rési­
dants à évacuer leur maison et ren­
dant les conditions routières périlleu­
ses.
Dans le nord de la province, une por­

tion de l’autoroute 17 en direction est. 
entre North Bay et Sudbury, a dû être fermée hier 
après qu’une accumulation de 30 centimètres 
d’eau eut fait disparaître la route. Les automo­
bilistes étaient aussi contraints d’emprunter un 
détour entre North Bay et Sudbury, à proximité 
de la communauté de Wahnapitae.

Iæs prévisions météorologiques favorables 
dans certaines régions de la province permet­
taient tout de même d’espérer une amélioration 
de la situation au cours des prochains jours.

8' SALON
DU VOYAGE

i)

«Le monde à votre
?/r'

portée»
INTER

VOYAGE, VOYAGES (
VACANOU'^AMH 1
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OPTIMUM SC

Conférences avec diapositives commentées

VENDREDI 3 AVRIL

Les 3 et 4 avril 98
A_____ _____ r............
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de la CITE GRATUITS

De nombreux
profe.ssionnels du voyage

vous proposent
différentes destinations'

et documentation voyages.

18h(X) Caribc-Sol Destinations Sud
19h00 Tours Boomerang Australie

SAMEDI 4 AVRIL
()9h45 Inter Voyage Boston, Newport, Tanglewood
l()h30 Rêvatours Grèce
llhI5 Kxolik Tours Russie
12h00 Américanada Ouest Canadien
I2h4.‘5 Mimosa Portugal et l'PÀxpo
I3h30 Voyages ('assis Australie et Nouvelle-ZAélande
I4h15 Nouvelles Frontières Polynésie Française
15h00 Sultana Tours Tunisie
1.5h45 Tours Chanteclerc IaCS douces régions de la France
16h30 Tours Boomerang Les îles Fiji
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PLAN « O »

Cent fois sur le metier...
Nouveau refus de la CAI d’entendre 
Parizeau ; nouvel appel des libéraux

Panique à Ottawa
Le « Vive le Québec libre » a ébranlé le 

gouvernement Pearson, révèlent les 
documents de l’époque rendus publics hier

Michel Cükbeil
Le Soleil

■ QUÉBEC — 1.^ député libéral Jean- 
Marc Fournier conteste le nouveau refus de 
la Commission d’accès à l’information 
d’entendre l’ex-premier ministre péquiste 
Jacques Parizeau s’expliquer sur le plan 
« O ».

Hier, à Québec, .M. Fournier s’est étonné que la 
Commission ait renouvelé son objection à enten­
dre M. I^rizeau dans le cadre de sa requête pour 
obtenir copie du plan «O». Le plan «Obliga­
tions » est le nom donné à la stratégie mise au 
point par le gouvernement Parizeau pour réunir 
17 milliards $ en liquidités en vue de contrer les 
«tentatives de déstabilisation financière» du 
Québec, si le « OUI » l’avait emporté, lors du ré­
férendum de 1995.

En février, la commissaire Diane 
Boissinot avait décliné l’offre faite par 
M. i’arizeau lui-même de témoigner 
« de la plus solide et de la plus remar­
quable des opérations ». Le 24 mars, à 
la suite d’une demande de M. Fournier, 
elle a réitéré que le témoignage de M.
Parizeau ne lui apparaît toujours pas 
« pertinent » pour décider si le docu­
ment doit être rendu public.

«Avec votre décision qui nous prive de 
faire entendre le seul témoin que nous 
demandions de convoquer, nous nous 
retrouvons incapables de faire une 
preuve un tant soit peu significative devant la 
Commission d’accès à l’information, a écrit, hier, 
le député libéral de Châteauguay. Je crois sincère­
ment qu’une révision de votre décision s’impose 
de manière à ce que nos efforts pour faire triom­
pher la vérité n’aient pas été vains. »

En vacances pour quelques jours encore, la

Jean-Marc
Fournier

commissaire Boissinot n’a évidemment pas ré­
agi à la nouvelle tentative de .M. Fournier. Ce der­
nier a convenu qu’il ne s’agit pas là d’un appel en 
bonne et due forme, puisqu’un tel recours n’exis­
te pas formellement dans la loi. « .Nous sommes 
dans un processus où il ne faut pas « s’enfarger » 
dans les fleurs du tapis», a-t-il suggéré.

11 s’est cependant montré étonné par la déci­
sion de M“ Boissinot. Selon lui, les pourparlers 
avec la Commission et avec le ministère des Fi­
nances, le « gardien » du secret du plan « O », lui 
laissaient croire qu’une conférence téléphoni­
que aurait lieu avant qu’un verdict soit rendu.

« Nous avons suffisamment de motifs pour que 
cela nous apparaisse à peu près incompréhensi­
ble que la Commission refuse d’écouter .M. l'ari- 
zeau. Je pense que M"" Boissinot doit réviser sa 
décision en ayant une plus forte argumentation. » 

Le député Fournier a réitéré sa confiance dans 
la Commission. « Ne perdons pas espoir. La déci-
______ sion n’est pas finale. Il y a beaucoup

d’obstacles. .Mais, à chaque fois, nous 
avons réussi à gagner un petit point », 
a-t-il dit en faisant allusion au fait qu’il 
a réussi à obtenir par l’accès à l’infor­
mation la transcription, effectuée par 
les Finances, du début des auditions... 
publiques, tenues en février.

M. Fournier a tenu à affirmer que sa 
requête pour le plan «O» n’est pas fai­
te au nom du Parti libéral du Québec. 
Elle l’est au « nom de tous les Québé­
cois» qu’il estime bernés par les diri­
geants du Parti québécois, lors du ré­
férendum. Selon lui, lors du plébiscite, 

les leaders souverainistes ont plaidé qu’un vote 
pour le « OUI » était un vote « pour l’Eldorado ». 
D’après le député libéral, ils ont caché que des 
pertes économiques découleraient de l’acces­
sion à la souveraineté. Les audiences publiques 
sur le plan « O » reprennent la semaine prochai­
ne, le 8 avril.

OTrAV\ A (1*C) — U' « \’be le Québt>c libn* » du gl^ 
néral Charles de Oaulle, en 19<)7, a ébranlé pn)fon- 
dement le gouvernement libéral de Ix'ster B. 1 Var- 
son et l’a amené à rt*voir sa stratégie envers les st*- 
paratistes, révèlent des documents n*ndus publics 
hier par les .Archives nationales du Canada.

« Le pays entre dans une nouvelle phase entièrt'- 
ment différente », disait le priunier ministre IVar- 
son, en faisant l’autopsie de la visite du général de 
Oaulle ptmdant une réunion de son conseil des mi­
nistres, le21 septembre* 19G7,soit deux mois aprés 
le fameux « Viv'e le Québec libre*».

« 11 n’est plus suffisant d’expli­
quer les positions du gouverne­
ment pour contrer les fausses 
re*présentations, il faut aussi 
que le gouvernement fédéral 
adopte une appnK-he positive 
pour faire* contrepoids aux ae*ti- 
vités dangereuses et malveillantes en pnnenanex* 
de la France et du Québe*c qui menacent la confé- 
ration (canadienne)», soulignait M. IVarson.

Les Archives nationales ont dévtiilé hier le conti*- 
nu des proeès-verbaux du e-onseil des ministres fe^ 
déraux de l’année 1967. Ces documents devien­
nent publics après 30 ans.

M. Fearson identifie quelques-uns des éléments 
qui menacent la « confédération ». « C’est mainte­
nant un fait notoire. René lÆvesque est un sépara­
tiste total. Le l^arti libéral du Québec (PLQ) a été 
placé récemment dans une situation difficile à 
cause de ses commentaires provwateurs. » (René 
Lévesque devait démissionner du PLQ en 1968 
pour fonder le l’art! québécois.)

Le président du Conseil privé, Walter (jordon, ex­
prime aussi ses craintes. «Une attention particu­
lière doit être apportée au réseau français de Ra­
dio-Canada, qui est maintenant dominé par les sé­
paratistes», suggère-t-il.

Poursuivant sa réfiéxion, le premier ministre

Le général Gaulle évitera 
bien de rembarras en quittant 
le pays sans passer par Ottawa

IVarson interprète de cette faç«»n les raisons qui 
ont poussé le général de (iaulle à lancer ses qua­
tre m«»ts célèbres. « Il est maintenant clair que le 
gi*néral de Uaulle a planifié une campagne délibé- 
rét* pour st*part*r le Québec du Canada et détruire 
la i-onfédération canadienne. »

UN VE.NT DE PANIQUE
Dt*ux mois plus tôt, le 25 juillet 1967, c’est un vé- 

rital)le vent de panique qui soufflait sur Ottawa. Iai 
journét* préet^ente, le giuiéral de (iaulle y était al­
lé de son «\'ive le QuélK*c librt*» du haut du balcon 

de l’hôtel de ville de .Montréal.
Qu’allait faire le gouverne­

ment IVarson‘.’Comment allait- 
(»n réagir'? On ne le savait trop. 
Les pr(K*ès-verbaux des con­
seils des ministres de cette 
journét*-là sont révélateurs.

.Après son séjour au Québec, le général devait 
s’amener à Ottawa pour une visite d’État. « Le prt*- 
mier ministre (IVarson) devrait le n*cevoii- à man­
ger de façon froide et formelle », argumentait le mi­
nistre des Finances, hiul .Martin père (son fils oc­
cupe le même portefeuille aujourd’hui).

« Le gouvernement doit réagir à la déclaration du 
général de Oaulle, il ne peut pas la laisser passer 
inaperçue. .Mais le gouvernement ne pt*ut pas non 
plus lui demander de quitter le pays », notait Ro­
bert Winters, ministre du Commerce.

Pierre Elliott Trudeau, alors ministre de la Jus­
tice, offrait son interprétation Jes choses. « La po­
pulation française pourrait croire que le gouver­
nement (canadien) est faible s’il ne réagit pas. Le 
général n’a pas l’appui des intellectuels dans son 
propre pays et la presse française lui est oppo­
sée.»

Le général de Oaulle évitera bien de l’embarras 
au gouvernement Pearson en quittant le Canada 
sans passer par Ottawa.

BOURSES DU MILLENAIRE

Projet de loi déposé le 8 mai

L
e Bloc québ(kx)is a soulevé toute une tempête hier au 
Comité des finances au sujet du projet de loi traitant 
des bourses du millénaire. Furieux de ne pas avoir 
été avertis, les députés du Bloc québécois ont critiqué verte­

ment hier la décision du c*omité de déposer aux Communes 
dès le 1" mai le projet de loi C-36 sur la Fondation des bour­
ses du millénaire. Selon le critique financier du Bloc Yvan 
Loubier, le comité fait fi des négociations en cours entre Ot­
tawa et Québec. Le comité a finalement retardé le dépôt du 
projet de loi C-36 aux Communes au 8 mai. (PC)
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cTtlMen les meilleures conditions de terrain pour 
% ' l’ensemble de la saison 1997.
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Québec tend la main aux autochtones
Le gouvernement crée un fonds de développement de 125 M$

Norman Delisle
Presse eauadienne

■ QL'ÉBEC — Le gouvernement du Québec propose une nouvelle for­
me de partenariat aux autochtones.
Comme signe de sa bonne foi, il propo­
se aux 11 nations autochtones de créer 
un fonds de développement de 125 
millions $, doublé à 250 millions $ si Ot­
tawa at'cepte d’y participer.

De plus, Québec serait prêt à accepter 
que les autochtones c*onservent pour 
leurs propres besoins le produit de la 
taxe de vente sur leurs achats et même 
celui de la TPS, si Ottawa y consent.

« On se donne des outils pour progres­
ser dans un cadre beaucoup plus har­
monieux », a déclaré le ministre respon­
sable du dossier autochtone, Guy Che- 
VTette, dans une déclaration solennelle 
à l’Assemblée nationale.

Le Québec est aussi prêt à signer des 
ententes avec les communautés amé­
rindiennes dans des dossiers comme la 
mise en valeur des ressources naturel­

les ou des projets hydroélectriques, « - 
afln que les nations autochtones se do­
tent de leurs propres leviers économi­
ques et fmanciers ».

l.^ chef régional des premières na­
tions du Québec et du Labrador, Ghis- 
lain Heard, qui était présent 
à l’Assemblée nationale au 
même moment, a accueilli la 
nouvelle politique avec opti­
misme.

«On reçoit de façon positKe 
ce nouveau rapprochement.
Le document du gouverne­
ment contient beaucoup de 
propositions qu’il nous faut 
analyser et évaluer», a dit le 
chef Picard.

Le ministre Chevrette a d’ailleurs si­
gnalé à la direction d’Hydro-Québec

«Des
propositions 
à analyser et 
évaluer», dit 

Ghislain 
Picard

que dans la négociation de certains dos­
siers, comme le projet hydroélectrique 
de Churchill PMs, au lAibrador, il fau­
dra proposer aux Innus une forme de 
collaboration. « Notre nouvelle orienta­
tion, c’est de disc'uter de formes de par­
tenariat avec eux», a dit le ministre.

•M. Chevrette a aussi proposé aux 
communautés autochtones la création 
d’un « lieu politique permanent de dis­
cussion » pour l’avenir.

M. Chevrette a d’ailleurs rendu publi­
que une lettre que le pre­
mier ministre Lucien Bou­
chard a transmise au chef 
amérindien Ghislain Heard 
et au représentant Inuk Ze- 
bedee Nungak pour qu’ils 
désignent des représen­
tants aux discussion.

« Nous voulons nous doter 
d’un coffre à outils pour bâ­
tir avec les autochtones une 

société plus équitable», a conclu M. 
Chevrette. Ce dernier a rappelé que dès 
1985, par l’adoption unanime d’une ré­

Guy Chevrette Ghislain Picard

solution, l’Assemblée nationale avait 
reconnu les droits ancestraux des au­
tochtones.

Par ailleurs, l’opposition libérale a of­
fert sa collaboration pour une évolution 
positive des relations entre le Québec et 
les autochtones. «I\)ur un véritable 
partenariat, le ministre peut compter 
sur l’appui de l’opposition officielle », a 
déclaré le porte-parole libéral, le dépu­
té de Jacques-Cartier, Geoffrey Kelley.

Il y a au Québec 11 nations autochto­
nes. Elles regroupent 72 000 habitants.

Langue et 
droit de vote

La maîtrise du français devra 
être un prérequis à l’exertlce du 
droit de vote dans un Québec in- 
déptmdant. C’est la précision qu’a ap­

portée hier le président de la Société 
Saint-Jean-Baptiste de Montréal après 
le trouble déclenché par le dépôt, mer­
credi, d’un mémolrt' à une commission 
parlementaire. Guy Bouthillier sou­
tient qu’il ne s’agit pas de retirer le 
droit de vote aux personnes ne parlant 
pas français puisque, dit-il, le cadre 
institutionnel atluel reconnaît deux 
langues officielles :1e français et l’an­
glais. 11 affirme que sa recommanda­
tion porte uniquement sur un Québec 
Indépendant. l.a maîtrise du français 
devra alors être un prérequis au droit 
de vote des nouveaux immigrants. Le 
député libéral de Laurier-Dorion, 
Christos Sirros, a pris acte des préci­
sions de M. Bouthillier, mais elles ne 
l’ont pas convaincu. Le droit de vote 
appartient à tous les citoyens. Guy 
Houthillier a également surpris en prô­
nant la création d’un «observatoire des 
médias» afin d’assurer «l’équité» dans 
la diffusion des points de vue. J.-M. S.

OFFRES SPÉCIALES D'OUVERTURE

VETEMENTS D'EXTERIEUR FEMININS 
À PRIX ORDINAIRES

Un vaste choix de modèles et de coloris.

fsrijr
CHAUSSURES DE RANDONNÉE 

SONIC'^POUR HOMMES ET FEAAMES
Modèles et tons variés. Rég Sears 49,99. Poire

7A
te choix peut vorier selon les mogosins Soui orlides ocluellemeni soldés Après 10 h, épargnez 25% Épargnes non combinées

O

TOUS LES JEANS EN DENIM 
NEVADA^ POUR HOMMES

SUR LES PRIX DE UQUIDATION DE 
TOUS LES VÊTEMENTS ET CHAUSSURES 

POUR TOUTE lA FAMILLE
Après 10 h, épargnez 25%. Les épargnes ne peuvent 

pas être combinées. Dans lo limite des stocks

LIQUIDATION DE DOUILLETTES, 
COUVRE UTS, COUVERTURES,.TARS ET 

ACCESSOIRES DE SALLE DE BAINS
Dons b limite des stocks

PLATS TOUT POUR LA MAISON 
GOURMET^ ALLANT AU FOUR

Rég Sears 5,99-34,99 Choc.

BOUILLOIRES ELEQRIQUES
Cho^ de 2 modèles, 1 L et 1,8 L. N 81508/9 

Rég. Sears 19,99 ou 24,99 Choc

BALLES DE GOLF AU TITANIUM 
DUNLOP^, PAQUET DE 15

N 31910 Rég Sears 24,99 Paquet '
Articles de sport dans cerkiins mogosins seulement

MODE FÉMININE R & R'^
Une variété de hauts et de pantalons.

Rég Sears 29,99-59,99 Choc ' 3 S '
A l'exclusion de R & R Sport

SOUTIENS-GORGE, 
CULOTTES PLAYTEX" 

Rég. Sears 13,50-76 $. Choc
Le choix peut varier selon les magasins 

Sauf b collection 'Confort coton'

JEU 21 RECES DE FORETS DE 
PERCEUSE EN ACIER RARDE

Coffret en plastique. N 75830 Rég. Sears 29,99
11

JEU 16 RECES CRAFTSMAN^ 
DE MINI-RNCES ET TOURNEVIS

N 32514 Rég Sears 79,99.

Achats sur place seulement. Samedi 4 avril 1998, de 8 h à 10 h, dans la limite des stocks. '
D'autres super achats de fin de semaine dans notre cahier publicitaire! Certains articles peuvent avoir été soldés au cours de la semaine dernière
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implants mammaires

Règlement de 
50 millions $

À être soumis 
aux tribunaux

MONTRÉAI^ (I*C) — Un rè^ement est intervenu, d’une va­
leur de 50 millions $, dans le cadre des recours collectifs in­
tentés au Québec et en Ontario wntre le fabricant de prothè­
ses mammaires Dow Corning.

11 s’agit toutefois d’une entente de principe. Celle-ci doit 
maintenant être soumise aux tribunaux du Québec et de l’t )n- 
tario, en plus de la cour américaine des faillites.

Si elle est approuvée, cette entente de principe résoudrait 
10 000 réclamations canadiennes, selon I)ow Corning.

• Les femmes seraient indemnisées selon leur âge et l’éten­
due de leurs problèmes de santé. Un programme facultatif 
de soins médicaux est aussi prévu pour les femmes qui veu­
lent faire retirer leurs implants au silicone et les faire rem­
placer par des implants au sérum salin.

C’est en septembre 1993 que la requête pour recours collec­
tif avait été déposée au Québec par M'Yves Lauzon, au nom 
de sa cliente Manon Doyer. Depuis, quelque 6000 femmes se 
sont inscrites au recours au Québec, indiquait hier M'Lau­
zon. Avec toutes les démarches qu’il reste à faire, il est « peu 
probable que les femmes rt'çoivent un chèque avant le prin­
temps 1999», avouait d’emblée M'Lauzon.

Les sages-femmes pratiqueront 
dans les hôpitaux dès 1999

■ QUÉBEC (R’) — Québec élargira en septem­
bre 1999 la pratique légale des sages-femmes, qui 
est limitée actuellement aux centres expérimentaux 
de naissances.

C’est ce qu’ont annoncé hier le mi­
nistre de la Santé, Jean Rochon, et le 
ministre de la Justice, Sergé .Ménard, 
à la suite du dépôt à l’Assemblée na­
tionale d’une loi qui prolonge d’un an 
le droit de pratique des sages-femmes 
dans les centres québécois de nais­
sance actuellement ouverts.

Par ailleurs, les sages-femmes 
seront incorporées à un ordre profes­
sionnel, ont indiqué les deux mi­
nistres.

A cet égard, trois solutions sont 
actueilement à l’étude;

—création d’un nouvel ordre profes­
sionnel spécifique aux sages-femmes;

—constitution d’un ordre profes­
sionnel mixte avec celui des infir-

•Le gouvernement 
reconnaît la perti­
nence de la pra­
tique des sages- 

femmes», affirme 
Jean Rochon.

—constitution d’un ordre profes­
sionnel mixte avi*c les médwins.

« Le g»)uvernement rwonnaît la per­
tinence de la pratique des sages- 
femmes et propose qu’elle soit léga­
lisée », a dit le ministre Rm'hon.

Kn 1993, le ministre de la Santé du 
temps, .Marc-Yvan Côté, avait mis en 
place une demi-douzaine de projets- 
pilütes. i)t‘s maisons de naissance ont 
ainsi été établies à (îatineau, .Mont- 
Joli, .Montréal, Saint-Romuald, Sher­
brooke et Pointe-Claire. Une sep­
tième, à .\lma, a fermé ses portes en 
1996.

Au total, les quelque 60 sages- 
femmes dûment accréditées dans ces 
maisons ont présidé depuis 1993 à 
2770 naissances.

« Maigré un climat difficile, les sagi's- 
femmes ont quand même réussi à 
exercer leur profession », mentionne 
le rapport gouvernemental dans ce 
dossier.

Le « climat difficile » dont il est ques­

tion, c’est l’attitude opposée, parfois 
carrément hostile, de certains 
médwins à la présence de sages- 
femmes lors des acc<tuchements.

Mais le ministre Jean Rochon a ad­
mis que lu situation avait évoluée 
depuis quelques mois, au point que le 
Collège des médecins était main­
tenant prêt à accueillir les sages- 
femmes dans les établissements hos­
pitaliers.

Un programme de formation sera 
mis en place à compter de septembre 
1999, de sorte que le Québw devrait 
compter quelque 200 sagi's-femmes en 
l’an 2002, soit suffisamment pour 
répondre à tous les besoins.

Les décisions annoncées hier « vont 
dans le sens des demandes répétées 
par les femmes et les familles québé­
coises depuis une vingtaine d’an­
nées. C’est l’aboutissement du pro­
cessus d’expérimentation qui dure 
depuis 1993», a conclu le ministre 
Rochon.
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LES VETEMENTS POUR 
HOMMES ET FEMMES

(Sauf ceux de marque Guess?'*'*, Calvin Klein**®, Jockey**® et Nine Wesf“.)

SAMEDI 4 ET DIMANCHE 5 AVRIL 1998

VETEMENTS
FEMMES
Choix de robes, pantalons sport et habillés, blouses et 

chemisiers, maillots de bain, sous-vêtements d'exercice et de 
golf, chandails et accessoires pour l'extérieur. PLUS^ une belle sélection 

de grandes marques et marques «couturiers» comme Jones Studio*®, 
Collection Nygord*®, Nike*®, Adidas*®, Point Zero*®,

Dockers*®, Wolverine*®, Levi's*® et bien d'autres!
Voyez plutôt...

TOUS les soutiens-gorge et culottes 
Warner's**'’

TOUS les vêtements Jones Studio**'' 
et Jones Studio Sport*® 

TOUS les vêtements sport 
Wolverine'*®

TOUS les tailleurs-pantalons et robes
TOUS les pantalons Jessica*'”, 

Tradition**” et Image**” 18+
TOUS les vêtements Alfred Dunner '

-est

TOUS les coordonnés Alia**'’

TOUS les soutiens-gorge et culottes 
Daisyfresh*'”

TOUTES les tenues contre le vent 
TOUS les shorts Tradition**'’ 

TOUS les vêtements de maternité et 
d'exercice

Rabais
1 o%

TOUS les maillots de bain 
TOUTE la mode sport Deux Routes**” 

Junior
TOUS les vêtements de golf (nouveau chez 

Sears)
TOUS les soutiens-gorge et culottes 

WonderBra" '
TOUS les sacs à main en cuir, en vinyle

HOMMES
Choix de pantalons sport et habillés, complets, vestes sport, 

chemises habillées, cravates, ceintures, chaussettes, sous-vêtements, 
vêtements d'exercice et de golf, chemises sports et maillots, chandails et 
vestes. PLUS, une belle sélection de grandes marques comme Nike*®, 

Adidas*®, Point Zero*®, Dockers*®, Hoggor*®, Levi's*®
I et bien d'autres! Voyez plutôt...

Rabais
25%

Hommes:
pantalons sport Haggar*'” 

et Dockers*® 
vêtements Point Zero**” 

chemises sport Arnold Palmer 
et Natural Issue**” 

complets et blazers Protocol**” 
TOUS les vêtements R&R 

TOUS les pantalons sport B.H.C.*** 
TOUTES les vestes en cuir 

pour hommes
TOUTES les chemises habillées 

Arrow* ' et cravates 
TOUTES les cravates Protocol**” 

et Boulevard Club®

TOUS les sous-vê«ments Prodige**” 

TOUS les sous-vêtements Protocol**” 

TOUS les sous-vêtements Nevada*® 

TOUS les tricots Arnold Palmer®

1 o%

Pour hommes: shorts, 

caleçons de bain, 

vêtements d'exercice, 

cravates

Rcibois
UNE SUPER SELECTION DE

Un nécessaire d'outils de 56 pièces, des poupées qui parlent, une 
ville de l'ouest Fisher Price***, une ferme de 60 pièces Nerf**'* 

Monta Ray... et plusl

Épargnez 1 de plus
PANIERS

QUES
Des économies totales se montant à 30%!

Les paniers choisis contiennent un jouet en peluche et bien plusl

Rabais 30*9^
FRIANDISES CHOISIES 

DE PÂQUES
Des lapins en chocolat et des oeufs de Pâques.

Prix de réclame en vigueur le samedi 4 et le dimanche S avril 1998 <tens la limite des stcKks.
Certains articles sont aussi offerts dans notre cahier publicitaire «Solde Fabuleux de vêtements» jusciu au 9 ovni 1998.
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Aide domestique

U
n réseau d’entreprises d’aide 
domestique vient de naître 
dans plusieurs régions du Qué- 
bee, dans le cadre du chantier de l’éco­

nomie sociale, issu du sommet sur 
l’économie et l’emploi. Ce réseau re­
groupe 46 entreprises qui donnent de 
l’emploi à 76Ü personnes. Il s’agit d’en­
treprises d’aide domestique qui des­
serviront la clientèle de 65 ans et plus 
et celle de moins de 65 ans qui est réfé­
rée par un CLSC. Les services pour­
ront aussi être offerts aux «ménages 
actifs» qui ont besoin d’aide domesti­
que. FWt particulier, les tarifs seront 
modulés seront l’âge et le revenu du 
client. Ainsi, les personnes âgées dé­
fraieront entre 4$ l’heure et 10 S l’heu­
re selon leur revenu. l.es ménages ac­
tifs, eux, paieront lOS l’heure. U>s 46 
entreprises sont implantées dans la 
plupart des régions du Québec. (PC)

21 mois de prison 
au EK Blondin

Le ly Michel Blondin. trouvé 
coupable d’agression sexuelle 
sur une cliente à sa clinique de 
Berthierv’ille, a été condamné hier â 

21 mois de prison. Le 16 février, Mi­
chel Blondin avait été trouvé coupa­
ble d’agression sexuelle, de posses­
sion de pornographie juvéniie et 
d’immoralité sexuelle impliquant 
deux enfants. Ces événements sont 
survenus en 1995 et 1996. Dans 
l’exercice de ses fonctions, le !> Blon­
din a pris des photos d’une fillette 
nue et enregistré une vidéo porno­
graphique avec une cliente en pré­
sence d’un enfant. En plus de la pei­
ne d’emprisonnement, le !> Blondin 
devra suivTe une thérapie et sera 
soumis à une période de probation de 
deux ans assortie de diverses condi­
tions. L’omnipraticien de 44 ans, qui 
a été suspendu du Collège des méde-

LE SOLEIL
UÉBEC LE CANADA

cins pour trois ans, doit aussi faire 
face à la justice* en Ontario. (PC)

Alerte à la 
salmonellose

U
ne épidémie de salmonellose 
frappe* l’Ontario, où on a ree*e*n- 
sé jusqu’à mainte*nant 177 e*as, 
surtout chez les enfants d’âge* se*e)laire* 

de six à 14 ans. Ce groupe* d’âge ne* re*- 
présenle normalement qu’une faible 
pneportion de*s 606 cas de Salmonella 
enteritidis rt*e*e*nsés chaque* annek* en 
Ontario. Une enquête menée* par le mi­
nistère de la Santé de l’Ontario révèle 
que l’épidémie de salmone*llose* pour­
rait provenir d’aliments produits par la 
e*ompagnie J.M. Schneider et e-onte*- 
nant du fromage râpé. J.M. Se*hneider a 
donc proe'édé à un rappe*l volontaire de* 
quatre* produits e*onte*nant du fromage* 
râpé, tous de* la famille des produits 
«Lune*hmate*s». 11 s’agit des produits; 
Lunchmate Tkco au l\»ulet (Code* UPC

L K v K .M) K K 1) I 3 A V R 11, 199 8

062 000 192 758), Lunclunate 'lâco au 
Boeuf (Code UI\: (Mü 000 192 710), 
Lunchmate Pizza aux Deux Fromage*s 
(Code* UI*C 062 (KK) 192 83:1) et Unch- 
mate* Orand 'llice) au B<K*uf Combo (Cee- 
de* L'K’ (Hi2 (MK) 192 598).

La prison lui pend 
au bout du nez

A
près avoir passé ia nuit à la 
prison de Saint-Jérôme, i’ex- 
annonce*ur sportif de Kadio- 
Canada, Cordon Sawyer, sera ramené 

au palais de justice* de l^val aujour­
d’hui pour l’étude de sa demande* de 
mise en liberté. Arrêté merci-edi après- 
midi à son domicile de la région de* 
Châteauguay, par des policiers laval- 
lois, il est accusé de menaces de mort à 
l’endn)!! de* son ex-e“onjointe, Ninon 
I^quette. Hier, il a comparu devant le* 
juge* Michel Duceppe, de la cour du 
Québec, et M' Bruno Larivière, qui 
agissait pour la Couronne, a demandé

le re*porl de la requête pour sa mise en 
liberté pn)visoire. Iai victime alléguée 
et une autre femme étaient présentes 
dans la salle* d’audiene‘e*. Ibut indique 
que* la poursuite va demander à ce que 
Sawyer, 41 ans, demeure ine*arcéré 
jusqu’à la fin du proe*e*sKU8.(l^’)

Les obstétriciens 
veulent négocier

L
J .Association des obstétriciens- 

gk'née'ologues du Québec presse 
i le ministre Koe*hon de* poursui­
vre les négociations sur la hausse de* 

leurs tarifs d’accouchement et le paie*- 
ment de leur assurance-responsabilité, 
sans quoi des moyens de pression 
pourraient de nouveau être utilisés à la 
Tin du mois de* mai. Ces spécialistes ont 
menacé cet hiver de réduire leurs 
activités d’accouchement après le 1" 
février. Ils étaient rentrés dans le rang 
après que le ministre* eut brandi la me­
nace d’un re*cours aux tribunaux. (PC)

n penchant 
pour le sport !

Chaussures multisports 
FILA Barricade Canvas 

Pour homme 
Prix cour. 89,99

Rabais de40$

*•' "S

FILA
X

Raaboh

Chaussures multisports 
REEBOK ACT 2000 
Pour homme 
Prix cour. 89,99

newbaianc*

U

Chaussures multisports 
NEW BALANCE MX605 
Pour homme 
Prix cour. 89,99

Chaussures multisports 
NIKE Air Edge Max II 
Pour homme 
Prix cour. 129,99

199
RMbmém d*

70*

Chaussures de jogging 
NIKE Air Perseus 
Pour homme et femme 
Prix cour. 99,99

Chaussures de jogging 
ADIDAS Neo-Response 
Pour homme 
Prix cour. 99,99

Charlesbourg
Carrefour Charlesbourg 

626-2157

Lévis
Galeries Chagnon 

835-1088

sports ^ experts
Québec

Galeries de la Capitale 
627-0062

Québec
Place Fleur de Lys 

649-1999

Ste-Foy
Place Laurier 

Halte-Bouffe, 3e niveau 
659-4547

Ste-Foy
Place Laurier, Mail Est 

658-6134
Tous les articles, couleurs ou grandeurs ne sont pas nécessairement disponibles dans tous nos magasins. Les produits illustrés servent à titre de référence seulement et peuvent être différents des produits annoncés 
Nous nous réservons le droit de limiter les quantités. Les prix sont en vigueur jusqu'à épuisement de la marchandise ou jusqu'à la fermeture le dimanche 5 aval 1998
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de rabais
Sélection de mode printemps
femmes » hommes * enfants
Quel que soit votre look. Quoi que vous 
portiez. Jones Wear, Louben, Kates, 
Dockers, « L’homme au col Arrow», 
Christian Dior. Et nos collections maison : 
The Work Connection, Casual Connection, 
Attitude, Vanity Fair, Distinction, Retreat, 
Bébé Eaton, Enfants Eaton. Vous trouverez 
la nouvelle allure que vous recherchez, 
à prix de vente.
En vigueur jusqu’au dimanche 12 avril. Les rabais s’appliquent 
aux prix courants étiquetés. Solderie des manufacturiers et centres 
de liquidation non compris.

E AT O in

Annie Morin
Avocate, Outremont

Ensemble bracelet et sac à main 
en bambou seulement 12*
Avec tout achat de 20* ou plus chez Eaton.
En vigueur jusqu’au 30 avril 1998.

Vos marques mode préférées
Vous les trouverez. Venez les voir.
DKNY Jeans, Jones New York,
Nautica Marine Denim, Nine West,
Liz Claiborne, Polo Jeans, Tommy 
Hilfiger et plus.

Allez voir un film sans frais !
À l’achat de 75* ou plus de vêtements mode 
designer chez Eaton, obtenez, sans autres frais, 
un laissez-passer pour un film (en anglais 
seulement) au cinéma Cinéplex Odéon.
Détails en magasin.
En vigueur jusqu’au dimanche 5 avril seulement.
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INJECTION DE 1,7 MILLIARD DANS LES TRANSPORTS

Pas de grands projets en perspective
(JUÉBKC (l*C') — Des l,7milliardSqut* 
le gouvernement entend inje<*ter dans 
le transport au Québec, ce sont 54 mil­
lions $ qui seront investis dans de nou­
velles infrastructures routières au 
Québw.

Une somme d’un peu moins de 
553 millions S sera par ailleurs injcHîtét* 
dans la conservation des chaussées 
{124millionsS), des structures (75mil­
lions S et dans l'amélioration du ré­
seau routier existant (156millionsS).

Quant aux activités dites connexes, 
comme l'acquisition des terres et équi­
pements, l’expropriation et les servi­
ces professionnels et techniques, ils 
enfïloutiront un peu plus de Ititi mil­
lions S.

Le ministère des Transports ajoute­
ra à ces sommes consacrées aux rou­
tes des subventions de 125millionsS

ALBERTA

Victoire des gais

L
a Cour suprême a décrété hier 
que te fjouvernement albertain 
doit protéger les homosexuels 
et les lesbiennes contre la discrimina­

tion. Dans un Jugement unanime, le tri­
bunal a statué que l’exclusion des ho­
mosexuels de la Loi provinciale de pro­
tection des droits viole la Charte cana­
dienne. Ce faisant, «on dit à tous les Al- 
bertains qu’il est permis, et peut-être 
même acceptable, de pratiquer la dis­
crimination contre quelqu’un sur la ba­
se de l’orientation sexuelle», soutien­
nent les juges. La cour a statué que la 
loi albertaine serait immédiatement in­
terprétée comme incluant les homo- 
.sexuels et les lesbiennes, même si la 
province ne la modifie pas. (PC)

dans l’aide à la voirie hn-ale, et plus de 
248 millions S dans les systèmes de 
transport en «immun et adapté.

A même le Ponds d’amélioration et 
de conservation du ré.seau routier qui 
totalisera en 1998-1999 un peu plus de 
t)44 millions S, le ministre a prévu une 
tranche de 70millions$ qui seront spé­
cifiquement affectés au programme 
accéléré de décongestion dans la 
grande région métropolitaine.

L’entretien des 28 (lût) kilomètres de 
grandes routes dites nationales coûti»- 
ra 57t)millionsS, été comme hiver.

Dans la seule région de Montréal, ce 
sont 525 millions S qui seront investis. 
De cette somme 155 millions $ ira dans 
des subventions aux systèmes de trans­
ports en commun. À pt'ine 2,7 millions S 
seront consacrés à du développement 
neuf.

Hier, ie ministre Jacques Brassard 
n’a pas voulu préciser dans quels pro­
jets nouveaux il allait investir ou de 
donner des détails sur la façon de dé­
penser l’argent dans les régions 
puisqu’ii a l’intention de le faire sur le 
terrain au cours des prochaines se­
maines.

.Après .Montréal, c’est la région de la 
.Montérégie qui est la plus favorisée 
avec des investissements de plus de 
18(>millions$. Plus de 86millions$ 
iront dans l’entretien des infrastruc­
tures existantes et 41 millions $ en 
subventions au transport en com­
mun.

Kn présentant son budget le minis­
tre Jacques Brassard a par ailleurs 
tenu à préciser les propos du pre­
mier ministre Lucien Bouchard qui a 
laissé entrendre, lundi, que la cons­

truction d’une autoroute à quatre 
voies est souhaitable et réalisable 
pour traverser la Réserve des Lau- 
rentides.

«On a mal interprété M. Bouchard, a 
souligné .M. Brassard. Oui, il a dit 
qu’on peut envisager qu’on puisse en 
arriver à construire une autoroute à 
quatre voies divisées, que ce n’est pas 
illégitime de le penser.

«.Mais, dans la réponse de .M. Bou­
chard, a précisé le ministre, il posait 
aussi la question de la justification 
d’un tel investissement. 11 faut que le 
débit de circulation soit là. Le pre­
mier ministre a même ajouté qu’il n’y 
a pas un homme politique responsa­
ble qui pourrait promettre de dépen­
ser 550 millions S au cours des cinq 
prochaines années. Ça serait irres­
ponsable. »

SONDAGESONDAGEM -LE SOLEIL 
DIOIT DE PAROLE

La réforme de la santé 
QUESTION

La réforme de la santé du ministre 
Jean Rochon est-elle une réussite, 

un demi-succès ou un échec ?
Une réussite

Ce sondage sera l'objet d'une discus­
sion à l’émission •Droit de parole», 
ce soir à 20h, à Télé-Québec.

INFOGRAPHIE. LE SOLEIL

Motomarines : la bride sur les jeunes
TORONTO (PC) — 11 sera 
désormais interdit à toute 
personne âgée de moins de 
16 ans de conduire une mo- 
tomarine, à moins d’être 
accompagnée d’une per­
sonne de 16 ans ou plus.

Et tous les conducteurs 
d’embarcations à moteur 
âgés de moins de 16 ans devTont réu.s- 
sir un examen visant à vérifier leur 
compétence, en vertu de nouveaux rè­
glements fédéraux qui seront annon­
cés sous peu.

LE 1ER JANVIER

Cette nouvelle réglementation entre­
ra en vigueur le 1" janvier.

Elle a été rédigée par la Carde côtière

Nouveaux 
règlements 

pour les 
moins de 

16 ans

canadienne, après consulta­
tion des organi.sations impli­
quées dans la navigation de 
plaisance.
Les enfants de moins de 10 

ans qui ne sont pas sous la 
supervision d’un adulte ne 
pourront conduire un ba­
teau équipé d’un moteur 

d’une puissance supérieure à 10 che­
vaux-vapeur. Les jeunes âgés de 12 à 
16 ans seront limités à 40 chevaux-va­
peur.

.À l’heure actuelle, la plupart des ba­
teaux à moteur et des voiliers équipés 
de moteurs utilisent 10 chevaux-va­
peur ou plus. Quant aux motomarines, 
leur puissance va de 60 à plus de 100 
chevaux-vapeur.

Les enfants de moins de 16 ans de­
vront par ailleurs suivre des cours de 
navigation et passer des e.xamens d’i­
ci la fin de l’an prochain, puis porter 
un certificat. Ces cours devraient 
coûter moins de 50 S, et les tests, 
moins de 25 S, a estimé Brian Burch, 
dont l’organisme Canadian IMwer and 
Sail Squadrons donne des cours et 
contribuera à organiser les tests.

Les amateurs de motomarines de 
tous âges devront se soumettre à ces 
examens d’ici le printemps 2005, et 
tous les amateurs de bateaux, jusqu’à 
l’âge de 55 ans, devTont les subir d’ici 
le printemps 2008.

Ces règlements ont été approuvés 
par le ministre fédéral des Pêches, Da­
vid Anderson.

Mon magasin
MON STYLE

DEPUIS 1670

25 % DE RABAIS! 
SOUS-VETEMENTS CALVIN 
KLEIN POUR ELLE ET LUI

et le (double (des mines de voyage AIR AAILES~‘, seulement à la Baie

Calv# KXe\n
QI h f • t (MB I hjflri a U

25%
DE RABAIS
* Tous les sous- 

vétements 
Calvin Klein 
an snandex 
et ae base 

pour homme 
* Toutes les 
chaussettes 
et tous les 
accessoires 

’ Calvin Klein 
pour homme
Sur nos prix ordinaires.

I mIMvi de voyage

AIR AAILIS"^
DOUBLfZ

VOS milles de voyoge 
AIR Mlll.S 

à l'ocKot d'orftcles 
Colvtn Klein 

pour elle ou lui 
Offre en vtgueur 

I du somedi 4 avril ou 
dimanche 19 ovril.

•"a/mt Marque depotee/de Commerce d'AIR Mll.f.vna 
Internotional Holding N V, employees en vertu d'une licence 
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SEMAINE CALVIN KLEIN A LA

REFORME DES 
SERVICE?
DE SANTE

Demi-réussite 
pour un 

Québécois 
sur deux

QUÉBEC — Près de la moitié des Qué­
bécois (48,6%) estiment que la réfor­
me des services de santé au Québec 
est une demi-réussite. 11 y a à peine 
5,4 % de la population qui la qualifie de 
réussite et 42,1 % qui croit que c’est 
carrément un échec.

Selon plus de la moitié des Québé­
cois (52,5 %), les médias ont donné 
l’heure juste dans leurs reportages 
sur les soins de santé et 12,9% esti­
ment même qu’ils ont sous-estimé les 
problèmes. Il reste tout de même près 
de 30% des gens (exactement 28,6%) 
qui trouvent que les médias ont exagé­
ré l’ampleur des problèmes que 
connaît le réseau de la santé.

L’opinion de la population sur le mi­
nistre de la Santé, Jean Rochon, est 
très partagée. Les sondés sont à peine 
plus nombreux à vouloir qu’il conser^ 
ve son poste (41,4%) que ceux qui ré­
clament sa démission (37,9%).

Ce sondage de la maison Sondagem 
a été fait à la fin mars, pour servir 
d’amorce à l’émission Droit de Paro­
le (Télé-Québec). 11 comporte une 
marge d’erreur de 3,9%.

L’ex-PM Regan 
devra subir un 

procès 
pour viol

HAIjIFAX (PC) — L’ex-premier ministre 
libéral de Nouvelle-Écosse Gerald Re­
gan devrait subir un procès pour r^)on- 
dre à neuf accusations d’agressions 
.sexuelles, dont celle de viol, qui se­
raient survenues il y a une quartmtaine 
d’années.

Mais devant ce que la défense a quali­
fié de mise en accusation cinglante du 
système judiciaire de la Nouvelle-Écos­
se, le juge Michael MacIXinald, de la 
cour suprême de Nouvelle-Écosse, a 
laissé tombé neuf autres accusations 
jugées « moins graves ».

L’avocat de la défense, Edward 
Greenspan, avait fait valoir que les 18 
accusations portées contre M. Regan, 
maintenant âgé de 70 ans, auraient dû 
être abandonnées. Mais le juge a vu les 
choses autrement.

M. Regan a dit qu’il assimilait la déci­
sion, sujette à une interdiction de publi­
cation partielle, à une forme de défen­
se, notant que seulement quatre des 13 
accusateurs demeuraient dans le dos­
sier.

«Je suis satisfait de la décision, a-t-il 
dit. Je crois que le fait que neuf de ces 
accusations ont été rejetées indique à 
quel point la Couronne a dérapé. J’ai 
hâte que le processus judiciaire suive 
son cours pour confronter ceux qui 
m’aetmsent de œs fausses allégations. » 

M. Regan devra donc répondre au 
bout du compte à une accusation de 
viol, deux accusations de tentatives de 
viol, quatre accusations d’agression 
sexuelle et deux ac'cusations de séques­
tration illégale.

Les accu.sations couvrent des événe­
ments qui seraient survenus durant 
plus de deux décennies, jusqu’en 1978, 
l’année où M. Regan a quitté ses fonc­
tions de premier ministre.

1.108 avocats de la défense de l’ex-pre- 
mier ministn* ont tenté, dés le dépôt des 
accusations par la Gendarmerie royale 
du Canada, en mars 1995, d’obtenir que 
toutes les accusations contre M. Regan 
soient abandonnées.

Durant les 67 jours d’audiences préli­
minaires relatives à cotte affaire, M' 
Greenspan a mis la police et la Couron­
ne sur la défensive, s’en prenant à la 
manière dont le dos|ii’r était mené.
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LE MONDE
10 ans

BORDEAUX (d’après Al’ et AFP) — 
« 11 ne peut y avoir un crime contre 
l’humanité à 15,30 ou GO'^/o, ce crime ne 
peut être tronçonné. C’est tout ou rien: 
je suis coupable ou je suis innocent », 
avait exigé hier Maurice Papon dans 
sa déclaration finale.

En le condamnant hier matin à 10 
ans de réclusion au terme d’un délibé­
ré de 19 heures, les jurés de la cour 
d’assises de la Gironde n’ont, à l’évi­
dence, pas suivi l’alternative que leur 
proposait l’accusé entre la peine 
maximale de réclusion à perpétuité et 
l’acquittement.

C’est d’une voix 
cassée par l’épui- 
sement d’une 
nuit blanche que 
le président 
Jean-Louis Cas- 
tagnède a lu le 
verdict sanction­
nant Maurice Pa­
pon pour crimes contre l’humanité en 
s’étant rendu «complice d’arresta­
tions et séquestrations arbitraires» 
dans l’organisation de trois rafles et 
de quatre convois de 1090 déportés 
juifs entre 1942 et 1944.

ACCUSATIONS LIMITÉES
Impassible aux réponses de la cour 

aux 704 questions de l’arrêt, Maurice 
l’apon n’a pas plus réagi en apprenant 
qu’il était innocenté des charges de 
« complicité d’assassinats ».

Ce verdict reprend en fait l’essentiel 
des réquisitions développées en 1995 
par le procureur général Henri Des­
claux qui jugeait alors inopportunes 
les poursuites pour assassinats et 
n’avait retenu que quatre des huit con­
vois qui seront finalement imputés à 
Maurice l’apon pendant le procès.

En affranchissant l’accusé du crime 
de complicité d’assassinats, qui né­
cessite la préméditation, les neuf ju­
rés populaires et les trois magistrats 
semblent par ailleurs avoir été sensi­
bles à l’un des principaux arguments 
développés par M' Jean-Marc V’araut. 
Selon l’avocat, Maurice l’apon n’avait 
pas la connaissance et, a fortiori, ne 
pouvait adhérer à la Solution finale 
décidée par les Nazis et qui fut « le se­
cret le mieux gardé de la guerre ».

En tout état de cause, le procès de 
.Maurice l’apon, déjà exceptionnel à 
maints égards, connaît un dénoue­
ment inédit: des trois procès intentés 
en France pour crimes contre l’huma­
nité (avec ceux de Klaus Barbie en 
1987 et de Paul 'rouvier en 1994), c’est 
le premier qui se solde sur la condam­
nation d’un accusé innocenté pour des 
faits d’assassinats.

ACCORD AVEC LES PRODUCTEURS DE TABAC AUX É.-U.

Du plomb dans Taile

Le Pen inéligible

L
e tribunal correctionnel de Ver­
sailles a condamné hier Jean- 
Marie Le l’en à deux ans de 
privations de droits civiques, à trois 

mois de pri.son avec sursis et à .5000$ 
d’amende. Le président du Front na­
tional était poursuivi pour «violences 
en réunion et injures publiques» a- 
près avoir moiesté Annette l’eulvast- 
Bergeal, la candidate socialiste lors 
des élections législatives, à Mantes- 
la-.Jolie le 30 mai. La peine de priva­
tion de droits civiques entraîne l’iné- 
gibilité, donc la démission des man­
dats électifs de M. Le l’en. Celui-ci est 
député européen et conseiller régio­
nal. Le président du FN a dix jours 
pour faire appel. En cas de confirma­
tion de ce jugement par la cour d’ap­
pel, M. Le l\m pourrait se pourvoir en 
cassation. En cas de rejet par la cour 
de cassation, le leader du FN ne pour­
ra plus exercer de fonctions publi­
ques. Aujourd’hui député de Mantes- 
la-.Iolie, /Minette l’èulvast-Bergi'al a 
dit à l’issue de ce jugement que «M. 
l/C l’en n’est pas n’importe qui, il y a 
des choses qu’on ne peut pas accep­
ter», en ajoutant que son agression é- 
tait « une négation de la démocratie et 
des valeurs républicaines». .M. Le lien 
a aussi été condamné à lui verser 
.5(KM)$ de dommages et intérêts. (AI’)

IllU'i IDJ

■ WASHINGTON (d’après AFP) — Le fabricant américain de ciga­
rettes RJ Reynolds a nié hier s’être retiré d’un projet de règlement de 
la guerre du tabac au lendemain d’un vote du Sénat sur une proposi­
tion de loi qualifiée par l’industrie d’inique. La rapidité avec laquelle 
la «rumeur» s’est répandue en dit long sur la crise que traverse le 
fameux accord jugé insuffisant par les uns et excessif par les autres.
Un porte-parole du groupe, Carol Ma- di par la commission sénatoriale du 
kovich, a démenti des informations de 
presse dont le sénateur John .McCain, 
président de la Commission du Com­
merce et instigateur du projet de loi, 
s’était immédiatement fait l’écho en 
convoquant une conférence de presse.

Le sénateur républicain a par la sui­
te indiqué s’être référé à l’information 
de presse, reconnaissant n’avoir eu 
aucune source indépendante pour 
confirmer le retrait de RJ Reynolds.

Cinq grands fabricants de cigaret­
tes, dont R.J Reynolds, avaient signé 
l’été dernier un protocole d’accord 
avec 40 États américains pour qu’ils 
renoncent à leurs actions en justice in­
tentées pour récupérer les frais médi­
caux associés à la tabagie. L’industrie 
s’était engagée à verser quelque 308 
milliards $ sur 25 ans en échange 
d’une immunité juridique pour la pro­
téger d’une avalanche de procès.

Mais la législation, adoptée mercre-

porté à 500 
milliards?

commerce, pré­
voit d’augmenter 
cette somme à 
500 milliards S.

Seule conces­
sion à l’industrie, 
les autorités re­
nonceraient à 
leurs propres ac­
tions en justice et 
limiteraient à 0,5 milliards $ par an le 
montant total des dommages et inté­
rêts pouvant être payés lors d’autres 
procès.

L’industrie avait immédiatement re­
jeté cette proposition législative, affir­
mant qu’elle conduirait les compa­
gnies à la banqueroute.

.M. .McCain a affirmé lors de sa confé­
rence de presse que toute compagnie 
qui romprait avec le protocole se re­
trouverait immédiatement en proc-ès 
avec au moins 40 États.

« Ils se retrouveront dans la même si­
tuation que celle qui les avait amenés 
à nég<)cier — une m>Tiade de procès 
(...) et de très, très grandes difficultés 
tant sur le plan légal qu’en ce qui 
concerne leurs relations publiques 
avec le peuple américain », a affirmé 
.M. MtCain.

DÉCISION SANS APPEL
Le Sénat, a-t-il ajouté, n’entend nul­

lement revenir sur la législation en 
discussion et l’adjoint au Trésor, Lar- 
r>' Summers, avait lui même affirmé 
que les fabricants de tabac sont capa­
bles d’assumer le fardeau économi­
que, notamment en augmentant le 
prix du paquet de cigarettes par un 
peu plus de 5ü'*/u sur cinq ans.

.M. McCain a toutefois reconnu que le 
Congrès avait besoin du concours de 
l’industrie pour mettre en place des 
restrictions sur la publicité et le mar­
keting des cigarettes en raison de la li­
berté d'expression garantie par la 
constitution.

Les fabricants de tabac ont affirmé 
qu’à moins d’une révision du projet de 
loi, ils refuseraient de coopérer avec 
les mesures visant à prévenir la taba­
gie des jeunes et contre-attaqueraient 
devant les tribunaux.

Bill Clinton à la Porte (iu Non-retour

Au.

H.
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Le président Bill Clinton a mis fin hier à son voyage en Afrique par une visite à l’îie de Gore, au Séné- 
cal, célèbre lieu de transit par lequel étaient acheminés les Noirs destinés à i’esciavage sur le nouveau conti­
nent. Le chef de i’État américain, accompagné du président Abdou Diouf, était particulièrement Impressionné 
par la tristement célèbre Porte du Non-retour. 

CLASSEMENT DE L’AFFAIRE PAULA JONES

Féministes peu inquiètes
WASHINGTON (.AFP) — Le classe­
ment du cas le plus célèbre de harcèle­
ment sexuel présumé dans l’histoire 
des États-Unis ne semble pas inquié­
ter outre mesure les femmes améri­
caines quant à l’avenir des décisions 
judiciaires sur le harcèlement sexuel.

Un juge fédéral, Susan Wright, a es­
timé mercredi que les avances pré­
sumées faites en 1991 par le président 
Bill Clinton à IMula Jones, comme cel­
le-ci l'affirme, ont peut-être été « gros­
sières et offensantes » mais que M"" 
Jones n’a pas réussi à prouver avoir 
été lésée émotionnellement ou finan­
cièrement.

Pour l’experte en questions juridi­
ques Susan Block, la décision surprise 
de mercredi n’aura pas d’effets néga­
tifs pour les femmes. «Ce cas était 
tellement politisé et inconsistant que, 
je l’espère, les gens comprendront que 
ce n’était qu’un mauvais cas de har­
cèlement sexuel», a-t-elle dit.

M”' Jones, une femme au foyer de 31 
ans, avait fait sensation en affirmant 
lors d’une conférence de presse en 
1994 organisée par des ennemis politi­
ques du président Bill Clinton avoir

été harcelée par 
celui qui était à 
l’époque gouver­
neur de l’Arkan-

Une histoire 
trop

politisée et 
sans

consistance

sas.
« Nous crai- 

gnons que les 
gens ne disent 
que tout va bien 
tant que cela n’arrive qu’une fois et 
qu’il n’y a pas de conséquences finan­
cières », a cependant dit Ellen Bravo, 
responsable d’une association de 
défense de femmes salariées.

«MESSAGE TERRIBLE»
« Ce serait un message terrible », a-t- 

elle ajouté. «Les employeurs de­
vraient considérer non pas ce qui est 
légal mais ce qui est acceptable (...) 
Nous les encourageons à se deman­
der: et si c’était ma fille ? ».

Pour M"' Bravo, une seule avance 
non sollicitée peut constituer un cas 
de harcèlement sexuel. On ne peut 
pas, selon elle, prédire que la victime 
ne subira pas ultérieurement une nou­
velle agression ou ne sera pas lését' fi­
nancièrement.

Bataille perdue 
chez les collégiens

La part des lycéens américains 
CTinsommateurs de cigarcàtes, 
cigares et autres tabacs à chi­
quer a augmenté de près d’un tiers 

enlrt* 1991 et 1997 pour atteindre 
30,4% de c*ette classe d’âge, indique 
une étude publiée hier par les Cen­
tre's de i-ontrôle et de prévention des 
maladies (CIX.’) d’.Atlanta, en Géor­
gie. Réalisée' auprès de 10202 adoles- 
t'ents se'olarisés dans des lye'ées de 
l’ensemble des É.-U., ce'tte enquête 
révèle aussi que 42,7% de ces lye'éens 
—48,2% des garçons et 30% des 
filles— ont fumé pe'ndant le mois qui 
a précédé le sondage. Si l’usage du ta- 
bae' a progressé dans toutes les caté­
gories pendant cette période, la wn- 
sommation de cigarettes, de cigares 
ou de tabacs à chiquer a enregistré sa 
plus forte progression chez les jeunes 
de race noire. La part des jeunes fu­
meurs noirs a augmenté de 80%, pas­
sant de 12,0% en 1991 à 22,7% en 
1997, selon les CDC. IMur ce qui con­
cerne la seule cigarette, 70,2% des 
jeunes interrogés ont avoué avoir fu­
mé au moins une fois dans leur vie, 
30,4% ont riH'onnu être des fumeurs 
réguliers et 10,7% des consomma­
teurs fréquents de cigarettes. « Nous 
sommes en train de perdre du terrain 
dans la bataille pour la protection de 
nos enfants », a regretté la secrétaire 
à la Santé Donna Shalala dans un 
communiqué. (AI’P)

LIBAN-SUD

Raid israélien

D
eux appareils israéliens ont 
effectué hier un nouveau raid 
sur des positions du Hezbol­
lah dans le sud du Liban, selon des 

responsables des forces de sécurité 
libanaises. Cette opération intervient 
au lendemain de l’adoption par Israël 
de la résolution 425 du Conseil de 
sécurité des Nations unies, qui exige 
le retrait unilatéral des troupes israé­
liennes du Liban. Le Liban, la Syrie et 
le Hezbollah ont rejeté la proposition 
israélienne de retrait après conclu­
sion d’accords de sécurité avec le 
gouvernement libanais. Durant le 
raid d’hier, les deux avions israéliens 
ont tiré des missiles air-sol sur des 
collines proches du village de Louei- 
zeh, non loin du port de Saïda. Cette 
région du sud du Liban est considérée 
comme un fief de la milice pro-ira- 
nienne, à la frontière de la «zone de 
sécurité® occupée par Israël. Les 
appareils ont essuyé des tirs de la 
DCA libanaise et d’armes automa­
tiques du Hezbollah, mais aucun n’a 
apparemment été touché. Ce raid est 
le deuxième de l’aviation israélienne 
dans cette région frontalière en l’es­
pace de dix jours. (AP)

M™ Jones, qui était employée de l’É­
tat d’.Arkansas lorsque M. Clinton en 
était le gouverneur, n’a pas affirmé a- 
voir subi un quelconque traumatisme 
émotionnel jusqu’à tout récemment, 
lorsqu’elle a déclaré qu’elle avait souf­
fert après sa rencontre de dysfonc­
tionnements sexuels.

Elle n’a pas non plus pu prouver a- 
voir subi une discrimination dans les 
emplois qu’elle a ot'cupés par la suite, 
selon le juge Wright, chargée du dos­
sier depuis 1994.

Les deux principales a.ssociations de 
défense des femmes, l’Organisation 
nationale pour les femmes et le Fonds 
pour une majorité féminine, ont d’ail­
leurs salué le classement de l’affaire.

« C’est une très bonne décision basée 
sur les faits présentés dans cette af­
faire et sur le droit », a affirmé Kathe­
rine Spillar du Fonds pour une majori­
té féminine. « Le cas ne réunissait pas 
les conditions du harcèlement 
sexuel ». IA)ur elle, ce regrettable épi­
sode va être constructif. « C’était une 
grande leçon américaine sur ce qui est 
et ce qui n’est pas du harcèlement 
sexuel ».

30 jours
pour loger appel

Les avocats de Paula Jones 
disposent de 30 Jours pour 
faire savoir au Juge fédéral 
Susan Webber Wright s’ils feront 

appel à sa décision d’abandonner 
toutes les accusations dans la 
plainte pour harcèlement sexuel 
qui visait Bill Clinton. Dans le cas 
où les avocats feraient appel —ce 
qu’ils considèrent comme très 
probable—, lis doivent le faire 
devant la S' cour d’appel des É.-U. 
Aux États-Unis, les cours d’appel 
fédérales ont une compétence ré­
gionale. La 8' cour d’appel s’occupe 
des affaires de sept États: 
l’Arkansas, l’Iowa, le Minnesota, le 
Missouri, le Nebraska, le Dakota 
du Nord et le Dakota du Sud. Trois 
des dix Juges de la S' cour d’appel 
seraient chargés de l’affaire. Cette 
procédure peut prendre beaucoup 
de temps. Le perdant, à ce stade, 
pourrait encore demander une 
révision par l’ensemble des Juges 
ou faire appel de la décision 
directement auprès de la Cour 
suprême. La S' cour d’appel est 
dirigée par le Juge Richard Arnold, 
de Little Rock, un ami de longue 
date du président américain. (AP)

LES MEDIAS DRESSENT-ILS 
UN PORTRAIT JUSTE 

DES SERVICES DE SANTÉ ?

Prenez la parole sur Internet, 
www telequebec.qc ca/pai^jle Télé-puébec f
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Microphone 
sur Mars

Michelle Locke
Associated Press

BERKELEY, Californie — Des cher­
cheurs de Berkeley projettent d’ins­
taller un micro sur Mars pour écouter 
le décor sonore de la planète rouge. Le 
microphone est pratiquement au point 
et il sera du voyage en 1999 pour une 
mission polaire martienne.

Le but est de saisir l’environnement 
sonore de Mars, peut-être le sifflement 
du vent ou le craquement des éclairs. 
En tout cas, les scientifiques de la 
NASA ne s’attendent certainement 
pas à «entendre des petits hommes 
verts ou toute forme de \ie », souligne 
Louis Friedman, directeur de \& Pla­
netary Society qui finance le projet.

De la taille d’un ongle, le micro conçu 
par trois chercheurs de l’université de 
Berkeley en Californie, .Janet Luh­
mann, Dave Curtis et Greg Delory, 
sera embarqué dans la sonde Mars 
Polar Lander.

Des chercheurs russes ont accepté 
de le loger dans un instrument laser 
qu’ils avaient déjà construit pour la 
mission. Cet appareil, qui permettra 
d’étudier les poussières de l’atmos­
phère martienne, sera le premier de 
conception russe à servir dans une 
mission interplanétaire américaine.

Mars Polar Lander quittera la Terre 
en janvier 1999 et atterrira en décem­
bre de la même année près d’une ca­
lotte glaciaire. La sonde creusera le 
sol martien à l’aide d’un bras robotisé, 
pour en analyser les caractéristiques 
minérales et chimiques.

Le micmphone a été construit essen­
tiellement à partir de pièces déjà 
disponibles sur le marché, dont cer­
taines très proches de celles utilisées 
dans les prothèses auditives. Écono­
mique, il n’a besoin pour fonctionner 
que d’un dixième de watt, souligne 
l’astrophysicien Greg Delorv’.

Ce petit «mouchard» de l’espace 
pourra fonctionner de deux façons: 
soit se déclencher automatiquement 
lorsqu’un son se produit, ou bien être 
programmé, par exempte pour écou­
ter la sonde creuser dans le sol. 11 de­
vrait renvoyer les sons captés vers la 
Terre lors de brèves transmissions 
d’environ dix secondes.

JUPITER

Nouvel anneau

D
es astronomes américains ont 
c'onfirmé l’existence autour de 
Jupiter d’un nouvel anneau de 
poussière interstellaire à la luminosité 

très faible et d’une largeur de plus d’un 
million de km, rapporte l’hebdo­
madaire Science dans son édition 
d’aujourd’hui. Détecté par la sonde 
Galileo, cet anneau est composé de 
particules microscopiques, d’une taille 
de 0,6 et 1,4 microns, et qui, à la grande 
surprise des astronomes, tournent 
dans le sens inverse de celui de Jupiter 
et de ses 16 lunes, a indiqué l’un des 
auteurs de la découverte, ^lon lui, cet 
anneau est beaucoup plus grand et 
étiré que celui déjà découvert. (.AF'P)
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ROYAUME-UNI

L’égalité des sexes, 
c’est pour tous

Les boites de nuit britanniques 
qui cherchent à attirer la clien­
tèle féminine en faisant payer 
les femmes moins cher que les hom­

mes enfreignent ta loi sur l’égalité des 
sexes, a jugé hier la commission char­
gée de dire le droit en la matière. De 
telles pratiques sont contraires à la loi 
sur la discrimination sexuelle, selon la 
commission. L’autorité de surveillance 
de la télévision a récemment fait retir­
er une publicité d’une boîte de nuit 
offrant un tarif réduit pour les 
femmes. (AF’P)

CUBA

Expulsion refusée

Les autorités cubaines ont refu­
sé catégoriquement hier d’ex­
pulser vers les É.-U. Joanne 
Chesimard, ancienne militante des 

lYinthères Noires condamnée au New 
Jersey pour le meurtre d’un policier 
et réfugiée à Cuba depuis plus de 25 
ans. Joanne Chesimard est « une mili­
tante connue en faveur des droits ci­
viques» des Noirs américains, a jugé 
hier le porte-parole du ministère cu­
bain des Relations extérieures, Ale­
jandro Gonzalez. Joanne Chesimard 
a été condamnée à des peines de 26 et 
33 ans de prison pour le meurtre le 2 
mai 1973 au New Jersey de Werner 
Foester. Après son évasion le 2 no­
vembre 1979, elle s’est rendue à Cuba 
qui lui a accordé officiellement l’asile 
en 1984. Aucun accord d’extradition 
ne lie Cuba et les É.-U. Christine Todd 
Whitman, gouverneur du New Jersey 
où a été commis le meurtre reproché
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à la militante, a demandé récemment 
au président américain, Bill Clinton, 
de faire du retour de la c*ondamnée et 
de 90 autres fugitifs américains une 
des l'onditions de la normalisation a- 
vec Cuba. Elle a aussi offert une pri­
me de .50000$US à toute personne 
permettant son arrestation. (AJ''P)

ÉTATS-UNIS

Mère meurtrière

T
rente ans après la mort de ses 
dix enfants, une Américaine 
de 69 ans vient d’admettre 
qu’elle en avait étouffé cinq, sans ex­

pliquer la mort des cinq autres, selon 
une source policière. Marie Noe, de 
Kensington, en l^nnsylvanie, «a ad­
mis avoir tué cinq de ses dix en­
fants », en les étouffant avec un oreil­
ler, a précisé un policier qui a deman­
dé à rester anon>Tne. Il a ajouté que 
M"* Noe déclarait ne pas savoir ce qui 
s’était passé avec les cinq autres. Les 
dix enfants étaient morts entre 1949 
et 1968. L’un d’eux était mort-né, un 
autre était décédé six heures après la 
naissance. Tous les autres sont morts 
dans les 15 mois suivant leur nais­
sance. Leur décès avait alors été 
expliqué par le syndrome de la mort 
subite du nourrisson. L’enquête a été 
récemment rouverte. (AFP)

SUISSE

Public voyeur

La famille Biundo, qui avait ac­
cepté de vivre comme à la mai­
son derrière la vitrine d’un 
grand magasin de Zurich, a déclaré 

forfait hier au bout de trois jours alors 
que l’expérience devait durer un mois, 
la pression étant trop forte, a rapporté

r.Agence télégraphique suisse. À l’Ini­
tiative de F'rank Baumann, directeur 
d’une agence de publicité et animateur 
d’une émission de la télévision alé­
manique, une famille avait été retenue 
pour sa «normalité» parmi une 
soixantaine afin de vivre dans des vit­
rines aménugét‘8 en appartement con­
tre une récompense de 10 000$. Le 
père Agostino, ouvrier du bâtiment de 
31 ans, devait continuer de se rendre à 
son travail. 1^ fille aînée Manuela. 11 
ans, devait normalement aller à l’école, 
tandis que la mère Evelyne, 42 ans, en 
compagnie de la petite soeur Gabriela, 
trois ans, ferait le ménage et les cours­
es. Frank Baumann a déclaré que la 
famille Biundo toucherait tout de 
même la récompense. L’organisateur a 
affirmé avoir été surpris par l’écho ren­
contré dans le public et les médias 
venus nombreux voir la famille dans sa 
maison de verre, formulant parfois des 
demandes «agressiv'es». Selon lui, le 
voyeurisme latent du public a été 
démontré, rendant dès lors superflue 
la poursuite de l’expérience. (AFP)

TURQUIE

Pèlerinage
meurtrier

V
ingt-cinq Iraniens, rentrant de 
Syrie après avoir visité un site 
religieux chiite, ont été tués et 
huit autres blessés hier dans l’acci­

dent de l’autocar qui les transportait. 
Selon l’agence officielle iranienne 
IRNA, les Iraniens rentraient d’une 
visite au mausolée de «Saïda Zei- 
neb», fille de l’imam Ali, cousin du 
prophète de l’islam Mohammad (Ma­
homet) et quatrième calife. Les 
routes turques sont réputées meur­
trières et les accidents d’autocar sont 
particulièrement fréquents. (AFP)

SUPER raiX!

En vedette: 
LE MATELAS 

SAPHIR
Voici pourquoi plus de gens dorment 
sur Sealy, parce que c'est un 
merveilleux matelas avec plateau- 
coussin et 522 ressorts à double 
trempage et triple décentrage. La 
qualité Sealy vous est offerte à un 
Super Prix! Profitez-en et passez une 
bonne nuit de sommeil.

t''4

Voyez aussi 
le populaire 

Sealy
Posturepedic
Avec sa fameuse conception 
Action et Réaction procurant 
un meilleur soutien à toutes 
les partie du corps au cours 
de la nuit.

SYSlâlE DESOUnEN ACTION ETWON'

Les ressorts Posturepedic avec le syteme Action 
et Réection offrent un soutient plus ferme 

lorsque tout le poids du corps est epplique
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Matelas grand lit 399’

VANIER
g

A- 1 s
1

- IXSSSL J 
H

1
S

STEFOY

InKIMlâClII I

lOHjianii

IN rM CHAIOT I proiimiti 
Ht H*H«t rit» H Ift 

OUflEC 
U3NW

Plici H II Cité 
;H0 kMl Lavritt

oufirc
157 5W?

omis

•SAC TouIbs le» ia«e» applicable» »ur due» au moment de I achat ^^* **’*’“ 
un an à compter de la date d achat Un montant rmmimum d achat de 500 ^appi^e 
afin d*tre qualifié pour le» plan» a paiement» d'tléré» Tou» le» article» son 
diaponible» |u»qu a épui»emenl des stock» Les pn» terme» et condition» peuvent 
varier selon le» région»

LA SEULE CHAÎNE LIE

Super Magasins
DE MEUBLES AU PAYS

Aucun Acompte!* Aucun intérêt! 
Aucuns Paiements Mensuees Pendant

UN AN!'
SUR TOUT CE QUI SE TROUVE EN MaGASINI

OUVERT LE DIMANCHE 
de midi à 17h

La sélection peut vaner d'un magasin a l'autre Le» remise» "Emportez" ne sont pas 
disponibles sur certains articles Voir en magasin pour connaître le» région» où la 
livraison est assurée Non applicable sur le» achat» anténeur» et sur le» article» 
démarqué» Renseignez-vous en magasin pour d'autre» lacikté» de paiements


